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Texte 2 ‑ Le Petit Malade   
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Texte 4 ‑ Interview de ZEP
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5Les questions d’un scientifique

a  Quels êtres vivants pourraient former une chaine alimentaire aux abords d’une mare ?

b  Pourquoi dit‑on que le cœur est une pompe ?

c  Quelles sont les caractéristiques d’un liquide, d’un solide et d’un gaz ?

d  Quelle différence existe‑t‑il entre un montage électrique en parallèle et un montage en série ?

e  Qu’est‑ce que de l’eau déminéralisée ?

f  Où sont stockées les informations dans un ordinateur ?

g  Qui a eu l’idée en premier que la Terre était vivante ?

h  Quand l’ombre est‑elle la plus courte sur un cadran solaire ?

1 2 3

4

5

6
7

Documentaire sur le cœur et la circulation sanguine.

Documentation scientifique.

Documentaire sur la techtonique des plaques.
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L’Heure du crime

L’heure du crime
Minuit. Voici l’heure du crime.

Sortant d’une chambre voisine,
Un homme surgit dans le noir.

Il ôte ses souliers,
S’approche de l’armoire
Sur la pointe des pieds

Et saisit un couteau
Dont l’acier luit, bien aiguisé.

Puis, masquant ses yeux de fouine
Avec un pan de son manteau,

Il pénètre dans la cuisine
Et, d’un seul coup, comme un bourreau

Avant que ne crie la victime,
Ouvre le cœur d’un artichaut.

Maurice Carême
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L'école qui n'existait pas 
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Une chaussure dans le beurrier 
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5Grille d’analyse d’une œuvre picturale

1. Découverte et 1re lecture de l’œuvre

Lecture d’une œuvre picturale
La vie et la démarche  

de l’artiste
Le contexte social  

et historique

Inventaire des impressions spontanées que suscitent en moi 
cette œuvre. 
J’entoure les mots qui résonnent :

Éléments de sa vie d’homme 
ayant eu une influence dans 
l’œuvre :

Éléments à prendre 
en compte :

attirance/ rejet ; surprise/indifférence ; 
fascination/admiration ; 

questionnement/incompréhension ; 
espoir/désespoir ; force/faiblesse ; autorité/puissance ; vie/mort ; 

peur/angoisse ; assurance/confiance ; 
joie/tristesse ; dégout/gêne ; douceur/sérénité ; violence/calme ; 

beauté/laideur ; bruit/silence ;
chaleur/froidure ; légèreté/lourdeur ;

mouvement/immobilité ; lumière/obscurité.

éducation, vie familiale, 
rencontres, incidents de 
parcours, accidents de la 
vie, maladie, perte d’un être 
cher…

événements 
historiques, contexte 
social d’une époque, 
mentalités ou 
changements de 
mentalités.

2. Présentation de l’œuvre et son auteur

Lecture d’une œuvre picturale
La vie et la démarche de 

l’artiste
Le contexte social et 

historique

Auteur : nom, prénom, dates de naissance et mort

Titre et date de création de l’œuvre

Dimensions

Localisation (musée)

Technique et matériaux utilisés (ex : huile sur toile), fusain, encre, 
marbre, bois papier, carton…

Nature de l’œuvre : peinture, sculpture, photographie, gravure, 
dessin, installation…

Genre de l’œuvre :

‑ �figuratif : peinture historique ou mythologique, portrait/
autoportrait, nature morte, paysage, scène de vie quotidienne, 
marine, scène religieuse, nu, allégorie ; 

‑ non figuratif abstraction, monochrome.

Formation artistique :

école, maitres, autodidactie, 
courants artistiques…

Éléments à prendre 
en compte : 

guerres, idées et 
régimes politiques, 
modèle social et 
emploi… 
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3. Description de l’œuvre

Lecture d’une œuvre picturale
La vie et la démarche  

de l’artiste
Le contexte social  

et historique

Composition de l’œuvre : 
• les éléments :

Il faut énoncer les éléments qui composent la scène 
représentée : les objets, les personnages, les décors et les 
mouvements. 

• leur agencement : 
Il faut procéder par plan (premier plan, deuxième plan…) ou en 
divisant en parties (droite et gauche ou haut/bas). 
On peut donner le cadrage et les angles de vue : plan 
panoramique (vue de loin), plan moyen (personnages en entier), 
plan rapproché (coupés à la ceinture), le gros plan ou très gros 
plan (le décor disparait pour mettre en évidence le visage ou un 
détail du corps ou de l’objet), vue de dessus (la plongée) ou d’en 
dessous (contre plongée).

• la lumière :
On parlera de la lumière (directe/indirecte, naturelle/artificielle), 
des ombres, des couleurs dominantes (vive‑douce ; claire/
sombre) ; chaude‑froide ; dégradée‑contrastée). 

• les couleurs
On observera le choix de la gamme colorée : tons froids (violet, 
indigo, bleu) ou chauds (orangé, jaune, rouge), camaïeux, 
couleurs claires ou sombres.

• les effets :
On repérera les lignes de force, les symétries et géométries du 
tableau (perspective, point de fuite).
On observera les touches particulières visibles comme des 
traces de pinceau, de brosse, des reliefs et empâtements, des 
aplats de couleurs.

 
 
 

Identifier le positionnement 
de l’œuvre dans l’évolution de 
la démarche de l’artiste ou 
dans un contexte artistique 
plus large (courant).

Éléments à prendre 
en compte :

tout ce qui peut 
représenter le 
contexte.

4. Interprétation

Lecture d’une œuvre picturale
La vie et la démarche  

de l’artiste
Le contexte social  

et historique

Au‑delà de la simple description, tu dois maintenant mettre en relation des éléments du tableau avec le contexte personnel 
de l’artiste, le contexte historique et culturel de l’époque pour essayer de dévoiler ce qu’il a voulu exprimer à ce moment‑là. 
Quel était son message ? Quelle était son intention ?

5. Avis personnel
Lecture d’une œuvre picturale

Questions plus larges à se poser dans l’appréciation plus personnelle de l’œuvre :
La sensibilité personnelle : qu’est‑ce qui m’a fait aimer ou pas cette œuvre ?  
La prouesse artistique : que représente cette œuvre en terme de difficulté technique, de maitrise technique, de 
performance?
Le thème et le traitement du sujet : qu’est‑ce que j’aime ou pas dans la façon de traiter ce thème ?
La force du message et l’universalité qu’elle dégage : qu’est‑ce que je perçois de l’œuvre ? 
La démarche qui se cache derrière : qu’est‑ce que j’aime ou pas dans la façon de réaliser l’œuvre ?
Le contexte qui l’a vu naitre et l’a faite émerger : que puis‑je dire du lien avec le contexte ?
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Titre de l’œuvre :
La Persistance de la mémoire (populairement appelé « Les Montres molles »)

La Persistance de la mémoire S. Dali ‑ 1931

1. Découverte – Premiere lecture :
Surprise ; étrangeté, chaleur, monde 
du rêve/irréel, mou, fondu, coulant/
dégoulinant, éphémère, la mort, l’infini.

  

2. Présentation de l’œuvre et son auteur :
L’auteur : Salvador Dali, 1904‑1989
Titre et date de création de l’œuvre : 1931
Dimensions : 24 x 44 cm
Localisation (musée) : Musée d’Art Moderne, 
New York
Technique et matériaux utilisés : Huile sur toile 
Nature de l’œuvre : peinture
Genre de l’œuvre : figuratif (peinture onirique)
Courant : surréalisme

3. Description de l’œuvre :
Quatre montres à gousset, molles et 
déformées sont disposées dans un décor 
de plage. Une est étendue sur une branche 
d’arbre, une autre semble glisser d’un 
coffre où en est posée une autre de dos, 
recouverte de fourmis. Sur le sable, 
au premier plan, une étrange figure, 
mi‑mollusque mi‑poisson à l’œil clos est 
recouverte de la dernière montre. Au second 
plan, une table apparait sur la gauche. Au 
dernier plan, on aperçoit la mer et une 
côte rocheuse, probablement celle de Port 
Lliga, en Catalogne, que l’auteur adorait. Le 
devant de la scène reste sombre. La lumière 
semblant venir de la droite pour éclairer les 
cadrans et les rochers. Elle se perd ensuite 
vers l’infini de l’horizon.

4. Interprétation :
Ce tableau semble faire écho au temps qui 
passe, à la vie qui s’écoule vers la mort. Le temps 
semble arrêté sur les aiguilles et les montres 
sont pourtant élastiques ou fondantes sous la 
chaleur, au point de bientôt disparaitre comme 
les minutes qui s’écoulent. La montre aux 
fourmis peut représenter la future putréfaction 
des corps sous la terre en écho à ce mollusque à 
l’allure de fœtus à naitre. L’infini de l’horizon  
sur la mer, représentant ce cycle de vie inscrit 
dans l’éternité.

5. Avis personnel :
Ce tableau rappelle un peu le conte d’Alice au pays des merveilles. Il attire l’œil et questionne sur 
le temps qui passe, la vie, le vieillissement, la mort, inéluctable. L’artiste veut‑il nous inviter à 
profiter de l’instant présent ? Nous effrayer ? Ce tableau me plait, car il correspond bien à la 
personnalité farfelue de l’artiste !



22	 Cycle 3 - Niveau 1 - CM1 - Recueil de documents - tome 2

M
od

ule 5

Les aventures de Pinocchio,  
Carlo Collodi, C. Chiostry, N. Castagné,  
© Gallimard Jeunesse

Les deux traductions de Pinocchio 
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Pinocchio, Carlo Collodi, J‑F. Dumont, C. Poncet  
© Flammarion
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Observe les images et retrouve les onomatopées.

APPLAUDISSEMENT ABEILLE TÉLÉPHONE

ACCÉLÉRATION

CLOCHE

OISEAU CHANTANT

CHEVAL AU GALOP

POMPIERS

CHUTE D'OBJETS

ÉTERNUEMENT

CHUTE

EXPLOSION

Les onomatopées
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Casse‑bonbons, dans le recueil Les Nougats,  
Claude Gutman © Pocket Jeunesse 
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Le Vilain Petit Canard 

Oh ! qu'il faisait bon, dehors à la campagne ! 
[…] En plein soleil s'élevait un vieux châ-
teau entouré de douves profondes, et 
depuis le mur de base jusqu'à l'eau pous-
saient des bardanes à larges feuilles, si 
hautes que les petits enfants pouvaient se 
cacher debout derrière les plus grandes  : 
l'endroit était aussi sau-
vage que la plus épaisse 
forêt, et une cane était là 
sur son nid  ; elle couvait 
ses canetons qui devaient 
sortir des oeufs, mais 
elle commençait à en 
avoir assez, car cela 
durait depuis longtemps, 
et on venait rarement la 
voir  ; les autres canards 
aimaient mieux nager 
dans les douves que de 
grimper et rester sous 
une feuille de bardane 
pour bavarder avec elle.
Enfin les oeufs craquèrent l'un après l'autre, 
on entendait: "clac clac  !", tous les jaunes 
d'oeufs étaient devenus vivants et sortaient 
la tête.
‑ Coin, coin ! disait la cane, et les canetons 
s'agitaient tant qu'ils pouvaient, et regar-
daient de tous les côtés sous les feuilles 
vertes, et la mère les laissait regarder 
autant qu'ils voulaient, car le vert est bon 
pour les yeux.
Comme le monde est grand, disaient tous 
les petits ; et ils avaient, en effet, un beau-
coup plus grand espace que lorsqu'ils 
étaient enfermés dans leurs oeufs.
‑ Croyez‑vous que c'est là le monde entier ? 
disait la mère. Il s'étend loin de l'autre côté 

du jardin, jusqu'au champ du prêtre ! Mais 
je n'y ai jamais été... Vous êtes bien là tous, 
au moins ?
Et elle se leva.
‑ Non, je ne les ai pas tous. Le plus grand 
oeuf est encore là  ; combien de temps ça 
va‑t‑il encore durer ? J'en ai bientôt assez !

Et elle se recoucha.
‑ Eh bien  ! comment 
ça va ? dit une vieille 
cane qui venait en 
visite.
‑ Ça dure bien long-
temps pour un seul 
oeuf, dit la cane cou-
chée. Il ne veut pas se 
percer  ; mais tu ver-
ras les autres, ce sont 
les plus jolis cane-
tons que j'aie vus ; ils 
ressemblent tous à 
leur père, ce scélérat 
qui ne vient pas me 
voir.

‑ Laisse‑moi voir cet oeuf qui ne veut pas 
craquer, dit la vieille. C'est un oeuf de dinde, 
tu peux m'en croire  ! Moi aussi, j'y ai été 
pincée une fois, et j'ai eu bien du mal avec 
les petits, car ils ont peur de l'eau, je te 
dirai  ! Je ne pouvais pas les décider à y 
aller  ; j'avais beau les gourmander et les 
houspiller, rien n'y faisait... Laisse‑moi 
voir... mais oui, c'est un oeuf de dinde ; tu 
n'as qu'à le laisser et enseigner la nage aux 
autres enfants.
‑ Je resterai tout de même dessus encore 
un peu de temps, voilà si longtemps que j'y 
suis. Je peux bien continuer.
‑ Comme tu voudras ! dit la vieille cane,
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et elle s'en alla.
Enfin le gros oeuf creva. « Pip ! Pip ! » dit le 
petit en sortant. Il était grand et laid. La 
cane le regarda.
‑ Voilà un caneton terriblement gros, dit‑elle, 
aucun des autres ne lui ressemble  ; ce ne 
serait pas tout de même un dindonneau  ? 
Enfin, on verra ça bientôt ; 
il faudra qu'il aille à l'eau, 
quand je devrais l'y pous-
ser à coups de patte.
Le lendemain, il fit un 
temps délicieux ; le soleil 
brillait sur les bardanes 
vertes. La mère cane vint 
au bord de la douve avec 
toute sa famille. Plouf  ! 
Elle sauta dans l'eau. 
« Coin, coin », dit‑elle, et 
les canetons plongèrent 
l'un après l'autre  ; l'eau 
leur passait par‑dessus 
la tête, mais ils revenaient tout de suite à la 
surface et nageaient gentiment  ; leurs 
pattes s'agitaient comme il faut, et tous 
étaient là, même le gros gris si laid nageait 
avec les autres.
‑ Non, ce n'est pas un dindon, dit la cane ; 
regardez‑moi comme il sait bien se servir 
de ses pattes, et comme il se tient droit  ! 
C'est bien un petit à moi ! Et, en somme, il 
est tout à fait beau, à bien le regarder  ! 
Coin, coin  !... Venez avec moi maintenant, 
que je vous mène dans le monde, et vous 
présente dans la cour des canards, mais 
tenez‑vous toujours près de moi, afin qu'on 
ne vous marche pas sur les pattes et 
méfiez‑vous du chat.

Et les petits obéissaient. Mais les autres 
canes, tout autour, les regardaient et 
disaient à voix haute :
‑ Regardez‑moi ça ; nous allons avoir une 
famille de plus  ; comme si nous n'étions 
pas assez nombreux déjà. Et fi  ! Quelle 
mine a l'un de ces canetons ! Celui‑là, nous 

n'en voulons pas !
Et aussitôt une cane de 
voler et de le mordre au 
cou.
‑ Laisse‑le tranquille, 
dit la mère, il ne fait 
rien à personne.
‑ Non, dit la cane qui 
avait mordu, mais il est 
trop grand et cocasse, il 
faut le taquiner.
‑ Ce sont de beaux 
enfants que vous avez, 
la mère, dit la vieille 
cane ornée d'un ruban 
à la patte. 

Tous beaux à l'exception de celui‑là ; je vou-
drais que vous puissiez le refaire.
‑ Ce n'est pas possible, Madame, dit la 
mère cane. Il n'est pas beau, mais il a très 
bon caractère, et il nage aussi joliment 
qu'aucun des autres. Et même, j'ose ajou-
ter que, selon moi, il embellira ou devien-
dra un peu plus petit avec le temps. Il est 
resté trop longtemps dans son oeuf, c'est 
pourquoi il n'a pas eu la taille convenable.
Et elle lui lissa son plumage.
‑ D'ailleurs c'est un canard, dit‑elle, ça n'a 
donc pas autant d'importance. Je crois qu'il 
sera vigoureux et qu'il fera son chemin.

Hans Christian Anderson, Le Vilain Petit Canard
Éditions du Mercure de France, 1937

(Traduction de P. G., La Chesnais)
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Les mots d’origine étrangère 

Espagnol Italien Russe Anglais Arabe Allemand Japonais

Patio
Flamenco
Paella
Poncho
Camarade 

Cannelloni 
Banque
Mozzarella
Graffiti

Balalaïka
Isba
Mammouth
Tsar
Blini
Mazout

Barbecue
Bermuda
Building
Chips
Nectarine
Dribble
Ketchup
Match
Week‑end

Bazar
Coton
Méchoui
Babouche
Chiffre
Douane
Talc
Orange
Sirop
Sucre
Tarif
Hasard
Pastèque
Sorbet
Tambour

Bretzel
Ozone
Vasistas
Wagon 

Bonzaï
Haïku
Judo
Mikado

Patio Babouche

Bonzaï Blini

Isba Bretzel
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‑ Quelles sont les preuves scientifiques du 
racisme ?
‑ Il n’y en a pas, mais le raciste croit ou 
fait croire que l’étranger appartient à 
une autre race, une race qu’il considère 
comme inférieure. Mais il a totalement 
tort, il existe une seule race et c’est 
tout, appelons‑la 
le genre humain ou 
l’espèce humaine, 
par opposition à 
l’espèce animale. 
Chez les animaux, 
les différences sont 
grandes d’une espèce 
à l’autre. Il y a l’espèce 
canine et l’espèce 
bovine. Dans l’espèce 
canine, les différences 
sont si importantes 
(entre un berger 
allemand et un teckel) 
qu’il est possible de définir des races. 
C’est impossible pour l’espèce humaine, 
parce qu’un homme égale un homme.
‑ Mais, Papa, on dit bien que quelqu’un est 
de race blanche, un autre de race noire, 
ou jaune, on nous l’a souvent dit à l’école. 
L’institutrice nous a encore dit l’autre jour 
qu’Abdou, qui vient du Mali, était de race 
noire.
‑ Si ton institutrice a vraiment dit cela, elle 
se trompe. Je suis désolé de te dire ça, je 
sais que tu l’aimes bien, mais elle commet 
une erreur et je crois qu’elle ne le sait pas 
elle‑même.
Écoute‑moi bien, ma fille : les races 
humaines n’existent pas. Il existe un 
genre humain dans lequel il y a des 

hommes et des femmes, des personnes 
de couleur, de grande taille ou de
petite taille, avec des aptitudes différentes 
et variées. Et puis il y a plusieurs races 
animales.
Le mot « race » ne doit pas être utilisé 
pour dire qu’il y a une diversité humaine.

Le mot « race » n’a pas 
de base scientifique. 
Il a été utilisé pour 
exagérer les effets de 
différences apparentes, 
c’est‑à‑dire physiques. 
On n’a pas le droit 
de se baser sur les 
différences physiques 
— la couleur de la 
peau, la taille, les 
traits du visage — pour 
diviser l’humanité de 
manière hiérarchique, 
c’est‑à‑dire en 
considérant qu’il existe 
des hommes 

supérieurs par rapport à d’autres 
hommes qu’on mettrait dans une classe 
inférieure. Autrement dit, on n’a pas le 
droit de croire, et surtout de faire croire, 
que parce qu’on est blanc de peau on a 
des qualités supplémentaires par rapport 
à une personne de couleur. 

Je te propose de ne plus utiliser le mot 
« race ». Il a tellement été exploité par 
des gens malveillants qu’il vaut mieux le 
remplacer par les mots « genre humain ».
Donc le genre humain est composé de 
groupes divers et différents. Mais tous 
les hommes et toutes les femmes de la 
planète ont du sang de la même couleur 

Un écrivain dialogue avec sa fille pour lui expliquer le racisme,
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la peau rose, blanche, noire, 
marron, jaune ou autre.
‑ Chaque être humain est 
unique. De par le monde, il 
n’existe pas deux êtres humains 
absolument identiques. 
Même de vrais jumeaux 
restent différents. L'homme 
est singulier, c’est‑à‑dire 
irremplaçable. 
Chacun d’entre nous peut se 
dire : « je ne suis pas comme les 
autres », et il aura raison. Dire : 
« je suis unique », cela ne veut 
pas dire « être le meilleur ». 
C’est simplement constater 
que chaque être humain est 
singulier. Autrement dit, chaque 
visage est un miracle, unique et 
inimitable.
‑ Moi aussi ?
‑ Absolument. Tu es unique, 
comme Abdou est unique, comme 
Céline est unique. Il n’existe 
pas sur terre deux empreintes 
digitales rigoureusement 
identiques. Chaque doigt a sa 
propre empreinte. C’est pour 
cela que, dans les films policiers, 
on commence par relever les 
empreintes laissées sur les objets 
pour identifier les personnes 
qui se trouvaient sur les lieux du 
crime.
‑ Mais, Papa, on a montré l’autre 
jour à la télévision une brebis 
qui a été fabriquée en deux 
exemplaires !
‑ Tu veux parler de ce qu’on 
appelle le clonage, le fait de 
reproduire une chose en autant 
d’exemplaires qu’on veut. 

Cela est possible avec les 
objets. Ils sont fabriqués par  
des machines qui reproduisent 
le même objet de manière 
identique. Mais on ne doit pas le 
faire avec les animaux et encore 
moins avec les humains.
‑ Tu as raison, je n’aimerais 
pas avoir deux Céline dans ma 
classe. Une seule suffit.
‑ Tu te rends compte, si on 
pouvait reproduire les humains 
comme on fait des photocopies, 
on contrôlerait le monde, on 
déciderait de multiplier certains 
ou d’en éliminer d’autres. C’est 
horrible.
‑ Ça me fait peur… Même ma 
meilleure amie, je n’aimerais pas 
l’avoir en double !
‑ Et puis, si on autorisait le 
clonage, des hommes dangereux 
pourraient s’en servir à leur 
profit, par exemple prendre le 
pouvoir et écraser les faibles.
Heureusement, l’être humain est 
unique et ne se reproduit pas à 
l’identique. Parce que je ne suis 
pas identique à mon voisin ni à 
mon frère jumeau, parce que 
nous sommes tous différents 
les uns des autres, on peut dire 
et constater que la richesse est 
dans la différence.

Tahar Ben Jelloun,
Le Racisme expliqué à ma fille,

Ed. du Seuil, 1999
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Bleu et blanc
Un petit chat bleu 

Semé de pois blancs 
Vit un gros rat blanc 
Semé de pois bleus. 

 
Leurs mignonnes queues 

Différaient de peu. 
 

Oui, mais seulement 
Le nez du chat bleu 
Était tout tout blanc, 
Le nez du rat blanc 
Était tout tout bleu. 

 
Leurs joues et leurs yeux 

Différaient de peu. 
 

Oui, mais seulement 
Un cil du chat bleu 

Était tout tout blanc, 
Un cil du rat blanc 
Était tout tout bleu. 

 
À cause de ce peu, 
De ce tout petit peu 
De blanc et de bleu, 

Ils continuèrent 
À se faire la guerre.

Maurice Carême
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L'Indien qui ne savait pas courir

Autrefois, sur la grande prairie américaine, vivaient 
des hommes à la peau rouge. Dans une de leurs 
tribus, les Dakotas (ce qui veut dire les Alliés), que 
l’on connaît mieux sous le nom de Sioux, vivait 
Huchté, un enfant qui ne ressemblait pas aux 
autres.

On l’appelait Huchté‑le‑Boiteux dans la tribu, 
à cause de son pied déformé. On l’appelait 
Huchté‑le‑Boiteux parce qu’il était né comme 
ça. C’était son destin et personne n’y pouvait 
rien. 
Alors, quand les garçons de son âge couraient 
sur la prairie, Huchté traînait encore dans la 
poussière autour du tipi comme un petit enfant 
dans les jupes de sa mère. Et quand les garçons 
apprenaient à tirer à l’arc, Huchté gardait le bébé 
et surveillait la soupe. 
C’est qu’il n’avait pas la force des autres gar-
çons. Ses bras étaient maigres comme les os 
rongés par les chiens du village. Son corps 
balançait bizarrement de droite à gauche quand 
il marchait, et sa voix était faible. 

Quand il traversait le village, les filles riaient sur 
son passage. Écaille‑de‑Tortue montrait ses 
petites dents blanches et secouait ses nattes 
noires comme l’aile du corbeau. Et ses amies 
Petit‑Chemin et Soleil faisaient de même. Elles 
se racontaient des choses ensuite, en cachant 
leurs bouches avec leurs mains. Puis elles 
riaient de plus en plus fort. Huchté fuyait tou-
jours les filles. Pourtant il savait que le rire 
d’Écaille‑de‑Tortue n’était pas méchant. Mais 
il pressait tout de même le pas chaque 
fois qu’il la voyait en se disant que la 
jolie Écaille‑de‑Tortue devait mépriser 
Huchté‑le‑Boiteux. 

Le soir, sous le tipi, son père, Tabloka, 
l’attirait souvent près de lui.

– Ne rêve pas d’une vie impossible pour 
toi, mon fils, disait‑il alors. 

Ton cœur deviendra froid comme une 
pierre à force de penser constam-
ment à ton pied. Le monde est 
grand, Huchté, ouvre tes yeux. 
Observe la vie autour de toi. Elle 
te montrera ton chemin. 

Mais Huchté ne comprenait 
pas. Il comprenait seule-
ment qu'il était 
Huchté‑le‑Boiteux, fils de 

Tabloka, un des plus célèbres guerriers de la 
tribu. Et il pensait, au fond de lui‑même, que 
Tabloka ne disait pas la vérité. Il pensait que 
Tabloka avait sûrement honte de lui, honte de ce 
fils qui ne savait rien faire et qui marchait en 
boitillant comme un oiseau à l'aile brisée. Sans 
répondre, il repoussait les bras de son père, il se 
traînait jusqu'à ses peaux de bêtes, il les tirait 
sur sa tête et s'endormait dans un monde tout 
noir. 

‑ Huchté, va me chercher de l'eau à la rivière, lui 
disait sa mère au lever du jour. Huchté obéissait, 
car à 8 ans, on obéit à sa mère, ou ne répond pas 
comme les hommes. Mais quand il était assez 
loin pour qu'on ne l'entende pas, il grommelait : 
« C'est un travail de femme ! »

Jour après jour, le monde lui semblait devenir de 
plus en plus petit. Il n'y avait que le tipi avec le 
bébé à garder, la soupe à surveiller et le petit 
chemin qui conduisait à la rivière. 
« J'aimerai disparaître ! », se disait Huchté en 
plongeant le sac en peau de bison dans la rivière 
pour recueillir l'eau.
« Je voudrais devenir une ombre, l'ombre de la 
plus petite chose, l'ombre d'une fourmi ! Alors, 
même le Grand Esprit ne pourrait plus voir 
Huchté‑le‑Boîteux. » 

Un jour, Tabloka dit à Huchté :
– Viens.
Il marcha lentement pour permettre à son fils de 

le suivre, il l’emmena au bord du grand 
cercle de tipis, face à la prairie.

– Regarde le ciel, mon fils, dit‑il 
avec un geste de son grand 

bras. N’est‑il pas comme un 
père ? Regarde la terre  

au‑dessous 
de lui. N’est‑elle pas comme une mère 

? Toutes les choses vivantes sont leurs 
enfants : tout ce qui a des jambes, des 

pattes, des ailes ou des racines.

Soulevant son fils, Tabloka lui 
répéta dans l'oreille : 

‑Mitakuyé oyasin.
Ce qui veut dire : « Je suis 

de la grande famille des 
choses vivantes. »

Leigh Sauerxein 
L'Indien qui ne savait pas courir,
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Les Deux gredins, Roald Dahl, Trad. M‑R. Farré, Ill. Q. Blake 
Éditions Gallimard
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Le Remords de Lucy

Ce fut la toute première personne que je 
rencontrai lors de mon tout premier jour 
au collège de Dale Road. Nous nous étions 
heurtées en essayant de franchir en 
même temps la porte du couloir où nous 
devions attendre nos professeurs.
‑ Oh pardon ! avait‑elle dit. 
‑ C‘est moi qui m‘excuse ! avais‑je ren-
chéri.

Beaucoup plus grande que moi et très 
mince, elle avait une tignasse de cheveux 
bruns et frisés et sa peau dorée était 
couverte de taches de rousseur. Mais ce 
que qu’on remarquait immédiatement, 
c’étaient ses oreilles : grandes et décol-
lées. On aurait dit des oreilles de 
chauve‑souris.
‑Je m’appelle Lucy, dis‑je.
‑Et moi, Rafaella.

Alors je ne sais pas ce qu’il m’a pris. 
Était‑ce la nervosité due à ce premier jour 
au collège ? Ou peut‑être la façon dont 
elle m’avait regardée de haut, avec une 
certaine distance, comme si elle s’adres-
sait à un insecte minuscule ?

‑Je ne pourrai jamais t’appeler comme ça 
dis‑je, en éclatant de rire. Je vais plutôt 
t’appeler Chou‑Fleur. Chouchou, 
Chou‑Fleur.

Elle rougit jusqu’à la racine des cheveux 
et se détourna. Il me sembla que des 
larmes étaient apparues derrière ses 
paupières, mais elle ne voulait surtout pas 
que je m’en rende compte.

‑ Pardon, dis‑je maladroitement. En fait, 
c’est un joli nom Rafaella. Pas très cou-
rant mais qu’est ce que ça peut faire ?

C’était trop tard. D’autres élèves qui 
attendaient silencieusement autour de 
nous, sans savoir encore comment se 
parler , nous avaient entendues. Je vis un 
garçon pousser en autre élève du coude et 
regarder le visage pâle et fermé de 
Rafaella.
‑ Chou‑Fleur, murmura‑t‑il, et tous deux 
se mirent à ricaner.

J’ai souvent pensé que j’aurais pu arrêter 
ça tout de suite, j’aurais pu la défendre, 
remettre les choses à leur place, mais je 
n’ai rien fait. Je suis restée là à attendre 
et à tripoter les plis de la nouvelle jupe de 
mon uniforme bleu marine, en laissant les 
rires et les regards en coin continuer à 
circuler dans le couloir. Ce moment‑là, je 
le regretterai jusqu'au jour de ma mort.

Elisabeth Laird,
« Le Remords de Lucy ».

Tiré de Une amitié secrète,  
trad. Diane Mémard,  

éd. Gallimard Jeunnesse.
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Tous semblables, tous différents

Joyeux Noël et bonne année !!! Tout le monde le dit‑il en même temps ? Et non, le père Noël n’existe 
pas partout et le Nouvel An se fête aussi bien à Pâques qu’à la Trinité ! Alors, si tu aimes fêter le 
Nouvel An, prends ton calendrier et complète‑le afin de pouvoir passer une année pleine de jours 
de l’An.

Les points de départ
Nous avons en Module 1 étudié le calendrier grégorien. Il commence en l’an 1, année supposée de 
la naissance de Jésus‑Christ. Pour des raisons historiques et économiques, il est utilisé comme 
calendrier civil officiel pour tous les pays. Mais, ce n’est pas le seul qui existe.

Chez les juifs, le calendrier hébraïque commence à la création d’Adam, le premier homme selon la 
Bible (3760 avant notre ère).

Chez les musulmans, l’an 1 débute le 16 juillet 622 de l’ère chrétienne, lorsque Mahomet quitte la 
Mecque pour Médine. Cette migration s’appelle l’Hégire.

On peut se situer dans les différents calendriers selon le plan suivant :

L’année 2000 était à cheval sur les années 1420 et 1421 du calendrier musulman 
et sur les années 5760 et 5761 du calendrier hébraïque.

Pour les musulmans

1420

1472

01/01/2000

01/01/2050

5760

5810

Pour les chrétiens Pour les juifs
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Le calendrier musulman est de type lunaire. Les mois ont une durée moyenne de 29,5 jours, ce qui 
fait 354 jours par année de douze mois. Les dates des fêtes sont donc décalées par rapport au 
calendrier officiel.

Le calendrier hébraïque est également basé sur des mois lunaires.

Le calendrier chrétien adopté par la République française, est lui de type solaire. Baptisé grégo-
rien d’après le nom de son inventeur Grégoire XIII, il attribue à l’année une durée égale à celle qui 
sépare deux passages du Soleil au‑dessus du tropique : un peu moins de 365 jours un quart. Les 
saisons et les fêtes reviennent ainsi toujours à dates fixes.

Christianisme
Pour les chrétiens, Noël fête la naissance de Jésus‑Christ. 
Mais cette fête a été depuis le début du XXe siècle transfor-
mée en fête commerciale par une marque de boisson qui a 
inventé le père Noël tout rouge et rond à l’image de ses 
bouteilles de soda. La date varie selon les confessions : 
c’est le 25 décembre pour les catholiques et les protes-
tants, mais le 6 janvier pour les orthodoxes (chrétiens 
russes ou grecs). Les protestants n’aiment pas les crèches, 
les catholiques polonais suspendent le sapin au plafond et 
on déguste au choix de la dinde aux marrons en France, des 
soupes à la bière en Allemagne ou encore de la morue 
séchée en Suède.

Le 1er janvier est le premier jour de l’année depuis que le Bon roi Charles IX en a décidé ainsi en 
1564 (auparavant, elle débutait au printemps).

Comme on le voit, autant de peuples, autant de coutumes : les Français s’embrassent à minuit 
sous un bouquet de gui, les Italiens du Sud balancent leurs vieux meubles par les fenêtres, les 
Espagnols mangent douze grains de raisin pendant que s’égrènent les douze coups de minuit… 
Mais tous éclairent leur maison de bougies.

Judaïsme
Hanoucca ou la fête des « Lumières » chez les juifs, se fête 
aux alentours de Noël. Bien que parfois appelée le Noël juif, 
ces deux fêtes n’ont rien en commun. Hanoucca commé-
more la reconquête de Jérusalem par Judas Maccabée au 
IIe siècle avant notre ère. Pendant huit jours, chaque soir, 
dans les familles, on allume une bougie d’un chandelier qui 
compte huit branches. Les enfants croulent sous les 
cadeaux.

Roch Ha Chana, le Nouvel An juif se fête le 1er du mois de 
Tichri, c'est‑à‑dire aux alentours du mois de septembre. 
Pour adoucir l’avenir, le repas consiste uniquement en des 
douceurs comme des fruits, du miel, des nougats.
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Islam
Le Nouvel An musulman est sans arrêt décalé par rapport au 
nôtre. L’année commence chaque fois 10 à 12 jours plus tôt.
Les musulmans fêtent Maoulid al‑Nabi qui rappelle la  
naissance du prophète Mahomet, le 12e jour du mois de 
rabiul‑awwal. Ce jour est célébré à une date qui varie en 
fonction du calendrier lunaire. Les minarets sont illuminés, 
les maisons parfumées à l’encens et décorées avec des 
centaines de bougies, les enfants mangent des bonbons ou 
des poupées en sucre.

La religion chinoise : mélange de taoïsme, 
confucianisme et bouddhisme
Alors que le Nouvel An officiel coïncide maintenant avec le 
début de l’année civile, le Nouvel An traditionnel fixé à la 
2e lune après le solstice d’hiver, tombe selon les années fin 
janvier, début février. Lors du réveillon, la maison est net-
toyée pendant que les enfants s’en donnent à cœur joie avec 
des pétards et des feux de Bengale. Puis la porte d’entrée 
est scellée avec des calicots rouges, couleur du bonheur. On 
ne l’ouvre à nouveau que le lendemain à l’aube pour laisser 
entrer le dieu bienfaisant de la nouvelle année. Treize jours 
plus tard, à l’occasion de la fête des Lanternes, chacun 
fabrique des lampions les plus originaux possibles. Le soir 
venu, les enfants défilent avec leur lanterne éclairée d’une 
bougie accrochée au bout d’un bâton.

Bouddhisme
La fête des fleurs marque l’anniversaire de la naissance de 
Siddhârta Gautama (le nouveau Bouddha). Dans les 
temples, les familles offrent des fleurs à la statue de 
Bouddha et la purifie en l’arrosant de thé vert pendant que 
des bougies brûlent à ses pieds.
Au Japon, le Nouvel An se célèbre du 1er au 3 janvier.  
L’entrée des maisons est décorée avec des pins, des brins 
de paille, des feuilles de fougères et… un petit homard qui 
signifie longue vie. Tout le monde s’étouffe de mochi,  
boulettes de riz gluant. Au Laos et en Thaïlande, c’est le  
18 avril qu’on salue l’An neuf en s’aspergeant d’eau à gogo.
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6Victor, l'enfant sauvage

Le docteur Jean Itard est né en 1774 et est mort en 1838. Il s'est beaucoup intéressé aux enfants sourds et 
muets. Il a recueilli un enfant sauvage en 1800. Il l'appelle Victor. En 1806, Jean Itard raconte son expérience 
dans un livre qui a pour titre Mémoire et rapport sur Victor de l'Aveyron. Il s'occupera de Victor jusqu'en 1811.

Cette histoire est vraie. Elle commence il y a 
presque deux cents ans dans une région de 
France qui s'appelle l'Aveyron. Une femme qui 
ramassait des champignons dans la forêt revient 
en courant dans son village. Elle est épouvantée. 
Elle raconte : 
‑ J'ai vu une espèce de bête qui courait à moitié 
debout, à  moitié sur quatre pattes, avec une 
crinière noire sur la tête.  
Le lendemain, les chasseurs fouillent la forêt. 
Les chiens ont vite fait de flairer la piste de cette 
bête bizarre qui grimpe aux arbres et galope 
entre les buissons. La bête se réfugie dans 
un trou. Mais quand les chiens l'encerclent, 
elle attaque. Elle plante férocement ses dents 
dans la gorge d'un chien. Les chasseurs se 
précipitent. La bête est prise. Alors, l'un des 
chasseurs lui jette sur le dos une chemise. Car 
ce qu'ils viennent de capturer, ce n'est pas une 
bête, c'est un enfant, un garçon nu, au corps noir 
de terre, aux ongles longs et durs comme des 
griffes, c'est un enfant sauvage. 
On enferme le sauvage à la gendarmerie, 
comme une bête dans une cage. Il est sale et il 
sent mauvais. Il grogne et il mord. Quand on lui 
apporte à manger, il renverse les aliments, il les 
roule dans la poussière et il les pétrit avec les 
doigts avant de les enfoncer dans sa bouche. Le 
commissaire soupire :
‑ C'est dégoûtant ! Vivement qu'on nous 
débarrasse de cette animal‑là !
On envoie l'enfant sauvage à Paris, dans 
une sorte d'école où l'on soigne les enfants 
sourds‑muets.
Tous les journaux parlent de lui. Les gens 
s'imaginent que le garçon va raconter des 
choses extraordinaires sur sa vie dans la forêt.
Des curieux viennent pour le regarder de près, 
et ils n'arrêtent pas de poser des questions aux 
infirmiers :
‑ Qu'est‑ce qu'il mange ?
‑ Pourquoi il ne dit rien ?
‑ Il est méchant ?
‑ Vous dites qu'il a onze ou douze ans ? C'est 
impossible !
‑ S'il avait douze ans, il parlerait !
Le garçon ne les regarde même pas. On dirait 
qu'il n'entend rien. Il reste accroupi dans un 
coin et il se balance d'un côté et de l'autre. Les 
visiteurs sont déçus. Ils s'en vont en haussant 

les épaules :
‑ Ce n'est qu'un 
pauvre idiot. On ne lui 
apprendra jamais rien.
Près de Paris habite 
un jeune médecin. 
C'est le docteur Jean 
Itard, qui soigne les 
enfants sourds. Quand 
le docteur Itard apprend 
qu'on a capturé dans 
les bois un enfant sauvage, il est très intéressé. 
Il en parle avec madame Guérin qui s'occupe de 
son ménage et de sa maison.
‑ Voyez‑vous, dit le docteur Itard, je suis presque 
sûr que ce garçon n'est pas un idiot.
Madame Guérin remarque : 
‑ Pourtant tout le monde dit qu'il est comme une 
bête !
‑ Bien‑sûr, s'écrie le docteur, et c'est bien 
normal, il n'a jamais vécu avec les humains ! Il 
ne sait ni marcher debout, ni parler ni s'habiller, 
ni manger dans une assiette. Mais aucun enfant 
n'invente ces choses là, tout‑seul.
‑ Pauvre garçon, soupire madame Guérin, tout 
nu, tout seul dans la forêt ! il s'est sans doute 
perdu, il y a si longtemps...
‑ Non dit le docteur Itard. Il a une longue 
cicatrice au cou. On a sûrement voulu le tuer 
quand il était petit et on l'a abandonné dans la 
forêt. Mais sa blessure a guéri et il est resté en 
vie.
Le docteur Itard garde le silence un moment. 
Puis il dit : 
‑ Madame Guérin, je vais prendre cet enfant chez 
moi. j'ai décidé de l'éduquer pour essayer d'en 
faire un garçon comme les autres. Ce sera très 
difficile, je le sais. Est‑ce que vous voulez bien 
m'aider ?
Madame Guérin est une femme bonne et 
généreuse. Elle accepta.

Marie‑Hélène Delval,
Victor, l'enfant sauvage
Éditions Bayard, 1992

Victor est resté longtemps chez le docteur Itard. Il aidait au 

jardin et à la maison. Mais il n'a jamais réussi à parler.
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Les Lunettes de Clotaire

Quand Clotaire est arrivé à l'école, ce matin, nous avons été 

drôlement étonnés, parce qu'il avait des lunettes sur la figure. 

Clotaire, c'est un bon copain, qui est le dernier de la classe, et il

paraît que c'est pour ça qu'on lui a mis des lunettes.

	‑  C'est le docteur, nous a expliqué Clotaire, qui a dit à mes 

parents que si j'étais dernier, c'était peut‑être parce que je ne 

voyais pas bien en classe. Alors, on m'a emmené dans le maga

sin à lunettes et le monsieur des lunettes m'a regardé les yeux 

avec une machine qui ne fait pas mal, il m'a fait lire des tas de 

lettres qui ne voulaient rien dire et puis il m'a donné des 

lunettes, et maintenant, bing ! je ne serai plus dernier.

	 Moi, ça m'a un peu étonné, le coup des lunettes, parce que si

Clotaire ne voit pas en classe, c'est parce qu'il dort souvent, 

mais peut‑être que les lunettes, ça l'empêchera de dormir. Et 

puis c'est vrai que le premier de la classe c'est Agnan, et c 'est le 

seul qui porte des lunettes, même que c'est pour ça qu'on ne 

peut pas lui taper dessus aussi souvent qu'on le voudrait.

	 Agnan, il n'a pas été content de voir que Clotaire avait des

lunettes. Agnan, qui est le chouchou de la maîtresse, a toujours 

peur qu'un copain soit premier à sa place, et nous on a été bien 

contents de penser que le premier, maintenant, ce serait 

Clotaire, qui est un chouette copain.

	‑  T'as vu mes lunettes ? a demandé Clotaire à Agnan. 

Maintenant, je vais être le premier en tout, et ce sera moi que la

maîtresse enverra chercher les cartes et qui effacerai le tableau !

La la lère !

	‑  Non, monsieur ! Non, monsieur ! a dit Agnan. Le premier,

c'est moi ! Et puis d'abord, tu n'as pas le droit de venir à l'éco

le avec des lunettes !

	‑  Un peu que j'ai le droit, tiens, sans blague ! a dit Clotaire. Et

tu ne seras plus le seul sale chouchou de la classe ! La la Lère !

	‑  Et moi, a dit Rufus, je vais demander à mon papa de 

m'acheter des lunettes, et je serai premier aussi !

	‑  On va tous demander à nos papas de nous acheter des 

lunettes, a crié Geoffroy. On sera tous premiers et on sera tous 

chouchous !

	 Alors, ça a été terrible, parce qu'Agnan s'est mis à crier et à 

pleurer ; il a dit que c'était de la triche, qu'on n'avait pas le droit 

d'être premiers, qu'il se plaindrait, que personne ne l'aimait, 

qu'il était très malheureux, qu'il allait se tuer, et le Bouillon est 

arrivé en courant. Le Bouillon, c'est notre surveillant, et un jour 

je vous raconterai pourquoi on l'appelle comme ça.

	‑  Qu'est‑ce qui se passe ici ? a crié le Bouillon. Agnan ! 

qu'est‑ce que vous avez à pleurer comme ça ? Regardez‑moi 

bien dans les yeux et répondez‑moi !

	‑  Ils veulent tous mettre des lunettes ! lui a dit Agnan en faisant 

des tas de hoquets.

	 Le Bouillon a regardé Agnan, il nous a regardés nous, il s'est

frotté la bouche avec la main, et puis il nous a dit :

	‑  Regardez‑moi tous dans les yeux ! J e ne vais pas essayer de

comprendre vos histoires : tout ce que je peux vous dire, c'est 

que si je vous entends encore, je sévirai ! Agnan, allez boire un 

verre d'eau sans respirer, les autres, à bon entendeur, salut !

	 Et il est parti avec Agnan, qui continuait à faire des hoquets.

	‑  Dis, j'ai demandé à Clotaire, tu nous les prêteras, tes 

lunettes, quand on sera interrogés ?

	‑  Oui, et pour les compositions ! a dit Maixent.

	‑  Pour les compositions, je vais en avoir besoin, a dit Clotaire,

parce que si je ne suis pas le premier, papa saura que je n'avais pas 

mes lunettes et ça va faire des histoires parce qu'il n'aime pas que 

je prête mes affaires; mais pour les interrogations, on s'arrangera.

	 C'est vraiment un chouette copain, Clotaire, et je lui ai 

demandé de me prêter ses lunettes pour essayer, et vraiment je

ne sais pas comment il va faire pour être premier, Clotaire, 

parce qu'avec ses lunettes on voit tout de travers, et quand on 

regarde ses pieds, ils ont l'air d'être très près de la figure. Et 

puis j'ai passé les lunettes à Geoffroy, qui les a prêtées à Rufus, 

qui les a mises à Joachim, qui les a données' à Maixent, qui les 

a jetées à Eudes qui nous a fait bien rigoler en faisant semblant 

de loucher, et puis Alceste a voulu les prendre, mais là il y a eu  

des histoires.

	‑  Pas toi, a dit Clotaire. Tu as les mains pleines de beurre à

cause de tes tartines et tu vas salir mes lunettes, et ce n'est pas

la peine d'avoir des lunettes si on ne peut pas voir à travers, et 

c'est un drôle de travail de les nettoyer, et papa me prive‑ 

ra de télévision si je suis de nouveau dernier parce qu'un

imbécile a sali mes lunettes avec ses grosses mains pleines

de beurre !

Et Clotaire a remis ses lunettes,

mais Alceste n'était pas content.

	‑  Tu les veux sur la figure, mes grosses

mains pleines de beurre ? il a demandé à

Clotaire.

	‑  Tu ne peux pas me taper dessus, a dit

Clotaire. J'ai des lunettes. La la lère !

	‑  Eh ben, a dit Alceste, enlève‑les,

tes lunettes !

	‑  Non, monsieur, a dit Clotaire.

	‑  Ah ! les premiers de la classe, a dit

Alceste, vous êtes tous les mêmes ! Des

lâches !

	‑  Je suis un lâche, moi ? a crié Clotaire.

	‑  Oui, monsieur, puisque tu portes des 

lunettes ! a crié Alceste.

	‑  Eh ben, on va voir qui est un lâche ! a 

crié Clotaire, en enlevant ses lunettes.

Ils étaient drôlement furieux, tous les deux, mais ils n'ont  

pas pu se battre parce que le Bouillon est arrivé en courant.
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	‑  Quoi encore ? il a demandé.

	‑  Il veut pas que je porte des lunettes! a crié Alceste.

	‑  Et moi, il veut mettre du beurre sur les miennes ! a crié

Clotaire.

	 Le Bouillon s'est mis les mains .sur la figure et il s'est allongé les 

joues, et quand il fait ça, c'est pas le moment de rigoler.

	‑  Regardez‑moi bien dans les yeux, vous deux ! a dit le 

Bouillon. Je ne sais pas ce que vous avez encore inventé, mais je

ne veux plus entendre parler de lunettes ! Et pour demain, vous 

me conjuguerez le verbe : « Je ne dois pas dire des absurdités 

pendant la récréation, ni semer le désordre, obligeant de la sorte 

M. le Surveillant à intervenir. » À tous les temps de l'indicatif.

Et il est allé sonner la cloche pour entrer en classe.

Dans la file, Clotaire a dit que quand Alceste aurait les mains 

sèches, il voudrait bien les lui prêter, les lunettes. C'est vraiment 

un chouette copain, Clotaire.

	 En classe ‑ c'était géographie ‑ Clotaire a fait passer les 

lunettes à Alceste, qui s'était bien essuyé ses mains sur le ves

ton. Alceste a  mis les lunettes, et puis là il n'a pas eu de chance,

parce qu'il n'a pas vu la maîtresse qui était juste devant lui.

	‑  Cessez de faire le clown, Alceste ! a crié la maîtresse. Et ne

louchez pas ! S'il vient un courant d'air, vous resterez comme 

ça ! En attendant, sortez !

	 Et Alceste est sorti avec les lunettes, il a failli se cogner dans 

la porte, et puis la maîtresse a appelé Clotaire au tableau.

	 Et là, bien sûr, sans les lunettes ça n'a pas marché : Clotaire a eu 

zéro.

« Clotaire a des lunettes ! ».
Tiré de Le Petit Nicolas et les Copains,  

R. Goscinny, J.‑J. Sempé,  
éd. Gallimard, Folio.
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La Potion magique

La plupart des grand‑mères sont d'adorables vieilles dames, 
gentilles et serviables, mais pas celle‑là. Elle passait sa journée, 
toutes ses journées, assise dans son fauteuil, près de la fenêtre 
et elle était tout le temps en train de se plaindre, de bougonner, 
de râler et de pester sur tout et sur rien. Jamais, même dans 
ses bons jours, elle n'avait souri à Georges, jamais elle ne lui 
avait dit : « Bonjour, Georges, comment ça va ? », ni : « Et si on 
jouait au jeu de l'oie ? », ni : « Comment ça s'est passé à l'école 
aujourd'hui  ? » Elle ne s'intéressait qu'à elle. C'était une 
affreuse mégère.
Georges s'ennuyait à mourir. Il n'avait ni frère ni soeur. Son 
père était fermier et comme la ferme était loin de tout, 

Georges n'avait pas d'amis avec qui jouer ; 
Il en avait assez de contempler les cochons, 
les poules, les vaches et les moutons. Et 
surtout, il en avait par‑dessus la tête de 
vivre dans la même maison que cette 
vieille ourse mal léchée de Grandma. 
Passer son samedi matin à s'occuper 
d'elle ne le réjouissait guère.
‑ Prépare‑moi une petite tasse de thé, dit 
Grandma à Georges. Ca t'empêchera de  
faire des bêtises pendant un moment.
‑ Oui Grandma, répondit Georges.
Georges n'y pouvait rien, il détestait 
Grandma. C'était une vieille femme 
grincheuse et égoïste qui avait les dents 
jaunâtres et une petite bouche ridée 
comme le derrière d'un chien.
‑ Combien de cuillerées de sucre dans ton 
thé, aujourd'hui, Grandma ? demanda 
Georges.
‑ Une, répondit‑elle sèchement. Et n'ajoute 
pas de lait.

Roald Dahl,
La Potion magique de Georges Bouillon
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Partie 1

Un meunier ne laissa pour tous biens à trois enfants qu'il avait, que son moulin, son âne et son chat. 
Les partages furent bientôt faits, ni le notaire, ni le procureur n'y furent point appelés. Ils auraient 
eu bientôt mangé tout le pauvre patrimoine. L'aîné eut le moulin, le second eut l'âne, et le plus jeune 
n'eut que le chat. Ce dernier ne pouvait se consoler d'avoir un si pauvre lot : 

« Mes frères, disait‑il, pourront 
gagner leur vie honnêtement 
en se mettant ensemble ; quant 
à moi, lorsque j'aurai mangé 
mon chat, et que je me serai 
fait un manchon de sa peau, il 
faudra que je meure de faim. 

Le chat qui entendait ce 
discours, mais qui n'en fit pas 
semblant, lui dit d'un air posé 
et sérieux : 

‑ �Ne vous affligez point, mon 
maître, vous n'avez qu'à me 
donner un sac, et me faire 
faire une paire de bottes pour 
aller dans les broussailles, et 
vous verrez que vous n'êtes 
pas si mal partagé que vous 
croyez. »

Quoique le maître du chat n'y 
croyait guère, il lui avait vu faire 
tant de tours de souplesse, 
pour prendre des rats et des 
souris, comme quand il se 
pendait par les pieds, ou qu'il 
se cachait dans la farine pour 
faire le mort, qu'il ne désespéra 
pas d'en être secouru dans sa misère.

Charles Perrault
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Le Loup et l'Agneau

La raison du plus fort est toujours la meilleure, 
Nous l'allons montrer tout à l'heure.
Un Agneau se désaltérait
Dans le courant d'une onde pure.
Un Loup survient à jeun qui cherchait aventure,
Et que la faim en ces lieux attirait.
« Qui te rend si hardi de troubler mon breuvage ?
Dit cet animal plein de rage : 
Tu seras châtié de ta témérité.
‑ Sire, répond l'Agneau, que Votre Majesté
Ne se mette pas en colère ;
Mais plutôt qu'elle considère
Que je me vas désaltérant
Dans le courant,
Plus de vingt pas au‑dessous d'Elle,
Et que par conséquent en aucune façon
Je ne puis troubler sa boisson.
‑ Tu la troubles, reprit cette bête cruelle,
Et je sais que de moi tu médis l'an passé.
‑ Comment l'aurais‑je fait, si je n'étais pas né ?
Reprit l'agneau, je tette encor ma mère.
‑ Si ce n'est toi, c'est donc ton frère.
‑ Je n'en ai point. ‑ C'est donc quelqu'un des tiens : 
Car vous ne m'épargnez guère, 
Vous, vos bergers, et vos chiens.
On me l'a dit : il faut que je me venge. »
Là‑dessus, au fond des forêts
Le loup l'emporte, et puis le mange 
Sans autre forme de procès.
Jean de La Fontaine, Les Fables
Fable X livre premier
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Partie 2

Lorsque le chat eut ce qu'il avait demandé, il se botta bravement et, mettant son sac à son cou, il 
en prit les cordons avec ses deux pattes de devant, et s'en alla dans une garenne où il y avait grand 
nombre de lapins. Il mit du son et des lasserons dans son sac, et s'étendant comme s'il eût été mort, 
il attendit que quelque jeune lapin peu instruit encore des ruses de ce monde, vint se fourrer dans 
son sac pour manger ce qu'il y avait mis. A peine fut‑il couché, qu'il eut satisfaction; un jeune
étourdi de lapin entra dans son sac, et le maître chat tirant aussitôt les cordons le prit et le tua sans 
miséricorde. 

Tout fier de sa proie, il s'en alla chez le roi et demanda à lui parler. On le fit monter à l'appartement 
de sa majesté où, étant entré il fit une grande révérence au roi, et lui dit : « Voilà, sire, un lapin de 
garenne que Monsieur le Marquis de Carabas (c'était le nom qu'il lui prit en gré de donner à son 
maître), m'a chargé de vous présenter de sa part. 
‑ Dis à ton maître, répondit le roi, que je le remercie, et qu'il me fait plaisir. » 

Une autre fois, il alla se cacher dans du blé, tenant toujours son sac ouvert ; et lorsque deux perdrix y 
furent entrées, il tira les cordons, et les prit toutes deux. Il alla ensuite les présenter au roi, comme il 
avait fait avec le lapin de garenne. Le roi reçut encore avec plaisir les deux perdrix, et lui fit donner à 
boire. Le chat continua ainsi pendant deux ou trois mois à porter de temps en temps au roi du gibier 
de la chasse de son maître.

Charles Perrault
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Définitions et explications des expressions 

Marcher à pas de loup : marcher sur la pointe des pieds sans faire de bruit.

Cette expression est issue des contes populaires dans lesquels le personnage du loup était très 
présent. Son trait de caractère était la sournoiserie, il se déplaçait discrètement à seule fin de 
commettre des méchancetés. Le sens de l'expression a gardé la notion de discrétion.

Se jeter dans la gueule du loup : s’exposer à un danger grave, le plus souvent sans réfléchir. 

Le loup a été très longtemps férocement combattu par l'homme qui le considérait comme une bête 
extrêmement dangereuse. « Se jeter en la gueule des loups », est une expression déjà employée au 
XVe siècle. Elle voulait dire que celui qui, volontairement, s'approchait d'une meute de loups était 
d'une imprudence folle.

Avoir une faim de loup : avoir vraiment très faim.

Dans la croyance populaire, le loup est un animal réputé pour avoir une faim dévorante. Au XVIIe siècle 
déjà, on disait d'un individu qui mangeait beaucoup qu'il avait « mangé comme un loup ». « Avoir une 
faim de loup » signifie que l'on est pris d'une faim très vive, qui pousse à manger tout ce qui tombe 
sous la main.

Se tailler la part du lion : prendre la plus belle part.

L'expression « se tailler la part du lion » signifie avoir la meilleure ou la plus grosse part de quelque 
chose. L'expression vient du fait que lorsqu'une proie est tuée en présence d'un lion, il sera le 
premier à se servir par rapport aux autres animaux, profitant de sa supériorité physique.

Tourner comme un lion en cage : s’énerver, s’agacer sans résultat.

Expression française qui se base sur l’image du lion considéré comme le roi des animaux  mais qui 
une fois enfermé dans un zoo va exprimer son agacement et son énervement  par des va et‑vient 
dans sa cage.

Manger du lion : avoir beaucoup d’énergie.

Depuis très longtemps, le lion est considéré comme un animal fort, courageux, mais aussi agressif 
et cruel. L'expression suppose que celui qui a « mangé du lion » a ses qualités et est devenu aussi 
fort ou agressif que lui.

Doux comme un agneau : être extrêmement gentil.

L'expression « doux comme un agneau » est apparue au XVIIe siècle. Elle provient d’une expression 
plus ancienne «  simple comme un agneau »  employée au XIIIe siècle. L'agneau, animal fragile au 
pelage doux évoque une image douce et naïve.



Cycle 3 - Niveau 1 - CM1 - Recueil de documents - tome 2	 47

M
od

ul
e 
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Partie 3
Un jour qu'il sut que le roi devait aller à la promenade sur le bord de la rivière avec sa fille, la plus 
belle princesse du monde, il dit à son maître :  « Si vous voulez suivre mon conseil, votre fortune est 
faite ; vous n'avez qu'à vous baigner dans la rivière à l'endroit que je vous montrerai, et ensuite me 
laisser faire.

Le Marquis de Carabas fit ce que son chat lui conseillait, sans savoir à quoi cela serait bon. Pendant 
qu'il se baignait, le roi vint à passer, et le chat se mit à crier de toute ses forces :
‑ Au secours, au secours, voilà Monsieur le Marquis de Carabas qui se noie ! 

A ce cri, le roi mit la tête à la portière, et, reconnaissant le chat qui lui avait apporté tant de fois du gibier, 
il ordonna à ses gardes qu'on allât vite au secours de Monsieur le Marquis de Carabas. Pendant qu'on 
retirait le pauvre marquis de la rivière, le chat s'approcha du carrosse, et dit au roi que dans le temps 
que son maître se baignait, il était venu des voleurs qui avaient emporté ses habits, quoiqu'il eût crié 
au voleur de toutes ses forces ; le drôle les avait cachés sous une grosse pierre. 

Le roi ordonna aussitôt aux officiers de sa garde‑robe d'aller chercher un de ses plus beaux habits 
pour Monsieur le Marquis de Carabas. Le roi lui fit mille caresses, et comme les beaux habits qu'on 
venait de lui donner relevaient sa bonne mine (car il était beau, et bien fait de sa personne), la fille 
du roi le trouva fort à son gré, et le Marquis de Carabas ne lui eut pas jeté deux ou trois regards fort 
respectueux, et un peu tendres, qu'elle en devint amoureuse à la folie. 

Charles Perrault
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D’autres poésies de Jean de La Fontaine

La Grenouille qui veut se faire aussi grosse que le Bœuf 

La Génisse, la Chèvre, et la Brebis, en société avec le Lion

La génisse, la chèvre, et leur sœur la brebis,
Avec un fier lion, seigneur du voisinage,
Firent société, dit‑on, au temps jadis,
Et mirent en commun le gain et le dommage.
Dans les lacs de la chèvre un cerf se trouva pris.
Vers ses associés aussitôt elle envoie.
Eux venus, le lion par ses ongles compta,
Et dit : « Nous sommes quatre à partager la proie. »
Puis en autant de parts le cerf il dépeça ;
Prit pour lui la première en qualité de sire.
« Elle doit être à moi, dit‑il ; et la raison,
C'est que je m'appelle lion ;
À cela l'on n'a rien à dire.
La seconde, par droit, me doit échoir encor : 
Ce droit, vous le savez, c'est le droit du plus fort.
Comme le plus vaillant, je prétends la troisième.
Si quelqu'une de vous touche à la quatrième,
Je l'étranglerai tout d'abord. 

Jean de La Fontaine, Les Fables 
Fable VI livre premier

Morale de «  La Grenouille qui voulait se faire aussi grosse que le Bœuf » :
Le monde est plein de gens qui ne sont pas plus sages : 
Tout bourgeois veut bâtir comme les grands seigneurs, 

Tout petit prince a des ambassadeurs,  
Tout marquis veut avoir des pages.

Une Grenouille vit un bœuf
Qui lui sembla de belle taille.

Elle, qui n'était pas grosse en tout comme un œuf,
Envieuse, s'étend, et s'enfle, et se travaille

Pour égaler l'animal en grosseur ;
Disant : « Regardez bien, ma sœur ;
Est‑ce assez ? Dites‑moi ; n'y suis‑je point encore ?
‑ Nenni. ‑ M'y voici donc ? ‑ Point du tout. ‑ M'y voilà ?
Vous n'en approchez point. » La chétive pécore
S'enfla si bien qu'elle creva.

Le monde est plein de gens qui ne sont pas plus sages : 
Tout bourgeois veut bâtir comme les grands seigneurs ; 

Tout petit prince a des ambassadeurs ; 
Tout marquis veut avoir des pages.

Jean de La Fontaine, Les Fables
Fable III Livre premier
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Partie 4

Le roi voulut qu'il montât dans son carrosse, et qu'il fût de la promenade. Le chat ravi de voir que 
son dessein commençait à réussir, prit les devants, et ayant rencontré des paysans qui fauchaient 
un pré, il leur dit : 

‑ �Bonnes gens qui fauchez, si vous ne dites au roi que le pré que vous fauchez appartient à Monsieur 
le Marquis de Carabas, vous serez tous hachés menu comme chair à pâté ». 

Le roi ne manqua pas à demander aux faucheurs à qui était ce pré qu'ils fauchaient. 

« C'est à Monsieur le Marquis de Carabas », dirent‑ils tous ensemble, car la menace du chat leur 
avait fait peur.

‑ Vous avez là un bel héritage, dit le roi au Marquis de Carabas.

‑ �Vous voyez, sire, répondit le marquis, c'est un pré qui ne manque point de rapporter abondamment 
toutes les années.

Le maître chat, qui allait toujours devant, rencontra des moissonneurs, et leur dit :  

‑ �Bonnes gens qui moissonnez, si vous ne dites que tous ces blés appartiennent à Monsieur le 
Marquis de Carabas, vous serez tous hachés menu comme chair à pâté.

Le roi, qui passa un moment après, voulut savoir à qui appartenaient tout ce blé qu'il voyait. 

‑ �C'est à Monsieur le Marquis de Carabas, répondirent les moissonneurs, et le roi s'en réjouit encore 
avec le marquis.

Le chat, qui allait devant le carrosse, disait toujours la même chose à tous ceux qu'il rencontrait ; et 
le roi était étonné des grands biens de Monsieur le Marquis de Carabas. 

Charles Perrault
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Morales de 2 fables de Jean de La Fontaine

Mais le Père fut sage
De leur montrer avant sa mort
Que le travail est un trésor.

Le Laboureur et ses enfants

Patience et longueur de temps
Font plus que force ni que rage.

Le Lion et le Rat



Cycle 3 - Niveau 1 - CM1 - Recueil de documents - tome 2	 51

M
od

ul
e 

7Le Chat botté (5)

Partie 5

Le maître chat arriva enfin dans un beau château dont le maître était un ogre, le plus riche qu'on ait 
jamais vu, car toutes les terres par où le roi avait passé étaient sous la dépendance de ce château. 
Le chat, qui eut soin de s'informer qui était cet ogre, et ce qu'il savait faire, demanda à lui parler, 
disant qu'il n'avait pas voulu passer si près de son château, sans avoir l'honneur de lui faire la 
révérence. L'ogre le reçut aussi civilement que le peut un ogre, et le fit reposer. 

« On m'a assuré, dit le chat, que vous aviez le don de vous changer en toute sorte d'animaux, que 
vous pouviez, par exemple, vous transformer en lion, en éléphant ?

‑ Cela est vrai, répondit l'ogre brusquement, et pour vous le montrer, vous allez me voir devenir lion. »

Le chat fut si effrayé de voir un lion devant lui, qu'il gagna aussitôt les gouttières, non sans peine et 
sans péril, car ses bottes ne valaient rien pour marcher sur les tuiles. 
Quelques temps après le chat, ayant vu que l'ogre avait quitté sa première forme, descendit, et 
avoua qu'il avait eu bien peur.
« On m'a assuré encore, dit le chat, mais je ne saurais le croire, que vous aviez aussi le pouvoir de 
prendre la forme des plus petits animaux, par exemple, de vous changer en un rat, en une souris ; 
je vous avoue que je tiens cela tout à fait impossible.

‑ �Impossible ? reprit l'ogre, vous allez voir, et aussitôt il se changea en une souris qui se mit à courir 
sur le plancher. Le chat ne l'eut pas plus tôt aperçue qu'il se jeta dessus et la mangea.

Cependant le roi, qui vit en passant le beau château de l'ogre, voulut y entrer. Le chat, qui entendit 
le bruit du carrosse qui passait sur le pont‑levis, courut au‑devant, et dit au roi : 

‑ Votre majesté soit la bienvenue dans le château de Monsieur le Marquis de Carabas.

‑ �Comment Monsieur le Marquis, s'écria le roi, ce château est encore à vous ! Il n'y a rien de plus 
beau que cette cour et que tous ces bâtiments qui l'environnent : 
Voyons‑en l'intérieur, s'il vous plaît. Le marquis donna la main à la jeune princesse, et suivant le 
roi qui montait le premier, ils entrèrent dans une grande salle où ils trouvèrent une magnifique 
collation que l'ogre avait fait préparer pour ses amis qui devaient venir le voir ce même jour, mais 
qui n'avaient pas osé entrer, sachant que le roi y était. Le roi, charmé des bonnes qualités de 
Monsieur le Marquis de Carabas, de même que sa fille qui en était folle, et voyant les grands biens 
qu'il possédait, lui dit, après avoir bu cinq ou six coupes :

‑ �Il ne tiendra qu'à vous, Monsieur le Marquis, que 
vous ne soyez mon gendre. »

Le marquis, faisant de grandes révérences, accepta 
l'honneur que lui faisait le roi ; et le même jour épousa 
la princesse. Le chat devint grand seigneur, et ne 
courut plus après les souris que pour se divertir.

Charles Perrault 
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Le Bourgeois gentilhomme

M. Jourdain est un riche bourgeois qui rêve d'appartenir à la noblesse. Pour y parvenir, il va engager 

des maitres (professeurs) qui vont lui donner des leçons particulières en musique, en danse, en 

escrime et en  philosophie. Mr Jourdain n’est pas ce qu’on peut appeler un bon élève. Il est naïf et 

ses professeurs se moquent beaucoup de lui. 

Dans cet extrait, Mr Jourdain demande à son maitre de philosophie à l’aider à rédiger un billet doux 

pour une belle marquise dont il est amoureux.

Extrait de la scène IV de l’acte II du Bourgeois gentilhomme de Molière

MONSIEUR JOURDAIN : Je vous en prie. Au reste il faut que je vous fasse une confidence. Je suis 

amoureux d’une personne de grande qualité, et je souhaiterais que vous m’aidassiez à lui écrire 

quelque chose dans un petit billet que je veux laisser tomber à ses pieds.

MAÎTRE DE PHILOSOPHIE : Fort bien.

MONSIEUR JOURDAIN : Cela sera galant, oui.

MAÎTRE DE PHILOSOPHIE : Sans doute. Sont‑ce des vers 

que vous lui voulez écrire ?

MONSIEUR JOURDAIN : Non, non, point de vers.

MAÎTRE DE PHILOSOPHIE : Vous ne voulez que de la prose ?

MONSIEUR JOURDAIN : Non, je ne veux ni prose, ni vers.

MAÎTRE DE PHILOSOPHIE : Il faut bien que ce soit l’un,  

ou l’autre.

MONSIEUR JOURDAIN : Pourquoi ?

MAÎTRE DE PHILOSOPHIE : Par la raison, Monsieur, qu’il 

n’y a pour s’exprimer, que la prose, ou les vers.

MONSIEUR JOURDAIN : Il n’y a que la prose, ou les vers ?

MAÎTRE DE PHILOSOPHIE : Non, Monsieur : tout ce qui n’est point prose, est vers ; et tout ce qui 

n’est point vers, est prose.

MONSIEUR JOURDAIN : Et comme l’on parle, qu’est‑ce que c’est donc que cela ?
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MAÎTRE DE PHILOSOPHIE : De la prose.

MONSIEUR JOURDAIN : Quoi, quand je dis : « Nicole, apportez‑moi mes pantoufles, et me donnez 

mon bonnet de nuit », c’est de la prose ?

MAÎTRE DE PHILOSOPHIE : Oui, Monsieur.

MONSIEUR JOURDAIN : Par ma foi, il y a plus de quarante ans que je dis de la prose, sans que j’en 

susse rien ; et je vous suis le plus obligé du monde, de m’avoir appris cela. Je voudrais donc lui 

mettre dans un billet : Belle Marquise, vos beaux yeux me font mourir d’amour ; mais je voudrais 

que cela fût mis d’une manière galante ; que cela fût tourné gentiment.

MAÎTRE DE PHILOSOPHIE : Mettre que les feux de ses yeux réduisent votre cœur en cendres ; que 

vous souffrez nuit et jour pour elle les violences d’un...

MONSIEUR JOURDAIN : Non, non, non, je ne veux point tout cela ; je ne veux que ce que je vous ai 

dit : Belle Marquise, vos beaux yeux me font mourir d’amour.

MAÎTRE DE PHILOSOPHIE : Il faut bien étendre un peu la chose.

MONSIEUR JOURDAIN : Non, vous dis‑je, je ne veux que ces seules paroles‑là dans le billet ; mais 

tournées à la mode, bien arrangées comme il faut. Je vous prie de me dire un peu, pour voir, les 

diverses manières dont on les peut mettre.

MAÎTRE DE PHILOSOPHIE : On les peut mettre premièrement comme vous avez dit : Belle Marquise, 

vos beaux yeux me font mourir d’amour. Ou bien : D’amour mourir me font, belle Marquise, vos 

beaux yeux. Ou bien : Vos yeux beaux d’amour me font, belle Marquise, mourir. Ou bien : Mourir 

vos beaux yeux, belle Marquise, d’amour me font. Ou bien : Me font vos yeux beaux mourir, belle 

Marquise, d’amour.

MONSIEUR JOURDAIN : Mais de toutes ces façons‑là, laquelle est la meilleure ?

MAÎTRE DE PHILOSOPHIE : Celle que vous avez dite : Belle Marquise, vos beaux yeux me font mourir 

d’amour.

MONSIEUR JOURDAIN : Cependant je n’ai point étudié, et j’ai fait cela tout du premier coup. Je vous 

remercie de tout mon cœur, et vous prie de venir demain de bonne heure.

MAÎTRE DE PHILOSOPHIE : Je n’y manquerai pas.
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Les Kilos en trop (1)

Partie 1

Assis sur le banc du vestiaire, épuisé, 
l'échine courbée, les jambes crottées et endolo-
ries, Sébastien Bonnot se laissa tomber dans 
l'amertume la plus profonde. Son équipe, les 
cadets de l'Inter de Paris, était éliminée de la 
Coupe de France de football. Oh ! personne ne 
lui reprochait rien, ni Ancelin le capitaine, ni 
M.  Duvivier le dirigeant, mais Sébastien savait 
qu'on lui ferait porter toute la responsabilité de 
la défaite. Il jouait arrière gauche, et trois fois 
l'ailier adverse l'avait pris de vitesse pour mar-
quer le but.
Trois petits buts à zéro, et il devinait les mur-
mures dans son dos :
‑ C'est la faute à « Jambonneau » ...
‑ �Ce gros lard n'a rien à faire à l'Inter de Paris.
‑ �Il est juste là pour frimer avec le maillot du 

club.
‑ �Des gens comme lui, c'est pas valable.
Dans une équipe comme la nôtre, tout le monde 
doit tourner au maximum.
Le pire, c'était qu'ils avaient raison. Sébastien 
Bonnot le comprenait, mais n'arrivait pas à suivre. 
Il avait donné le meilleur de lui‑même, ce meil-
leur ne convenait pas, voilà tout.

Et pourtant, il aimait tellement le football !
Un mercredi, à la visite médicale du club, le 
médecin lui avait dit :
‑ �Bonnot ! Tu ne sais pas que tu fais dix bons 

kilos de trop ?
Il ôta la boue de ses crampons, retira la belle 
tenue satinée rouge et bleue frappée du numéro 
trois, et fourra le tout pêle‑mêle dans son sac. 
Puis il clopina jusqu'à la douche où le rideau de 
brume le déroba à ses coéquipiers. 
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Partie 2  

Lavé, parfumé à la savonnette, ses cheveux 
mouillés tirés en arrière, il avait appuyé son 
front contre la vitre du wagon et regardait défiler 
les pavillons de banlieue le long de la ligne du 
RER. Sur le parvis de la gare, il chercha du 
regard la boulangerie. Hélas ! elle avait pris l'ha-
bitude de fermer deux jours par semaine mainte-
nant. C'était dimanche. Toutes les boutiques 
avaient baissé leur rideau de fer. Le parking 
désert, les arbres dépouillés, le vent frais et les 
nuages à basse altitude ajoutaient leur note de 
mélancolie. L'hiver approchait.
‑ �Tu t'es bien amusé ? demanda Mme Bonnot 

quand il eut claqué la porte de l'appartement.
‑ �Oui, répondit‑il en s'enfermant dans sa 

chambre sans saluer son oncle ni sa tante 
venus prendre le thé.

‑ �C'est l'âge ingrat, dit la mère, comme pour 
s'excuser d'une incorrection qui ne lui était 
pas imputable.

Il jeta le sac dans un coin et s'effondra sur le lit. 
Dans une demi‑inconscience, il revit le match, 
se débattit contre une crampe au mollet droit, et 
rumina SA défaite. Car c'était bien sa défaite. 
Qu'allait‑on faire de lui ? Les dirigeants se réu-
niraient demain, comme chaque lundi, son cas 
serait abordé et il se retrouverait sur la touche 
pour plusieurs matchs.
Il se leva, ouvrit la fenêtre, porta ses yeux vides 
sur les allées et venues des passants.
La résidence était constituée de petits bâtiments
éparpillés au milieu de la verdure. Cela faisait 
un peu campagne.

Une fille passa sur la pelouse, en face. Elle était 
vêtue de blanc, un gilet rouge sur les épaules, et 
tenait une raquette de tennis. 
Il ne ferait jamais de tennis. Il était trop lourd 
pour ça. La fille était jolie. Se trouverait‑il un 
jour une fille qui s'intéresse à lui ? Elles vont 
vers les garçons minces.
Il ferma la fenêtre et se regarda dans la glace de 
l'armoire en soupirant. Était‑il vraiment si gros ? 
Les odeurs de cuisine et le bruit des couverts 
que l'on disposait sur la table lui annoncèrent 
l'heure du repas.
‑ �Jean et Claudia restent dîner avec nous, dit la 

mère. Tu ne leur as même pas dit bonjour.
Il s'acquitta de cette tâche, le visage renfrogné, 
encore tout à sa misère.
‑ Alors, ce football ? dit Jean.
‑ Tu as l'air bien triste, ajouta Claudia.
‑ Et tu ne manges rien ! s'exclama sa mère.
‑ Je n'ai pas faim.
‑ �Un sportif comme toi, ça doit manger.
Non, justement, ça ne devait pas manger !
Il ne mangerait plus. Plus jamais ! Il maigrirait, 
et alors on verrait ce qu'on verrait !
‑ Même pas le dessert ?
‑ Je n'ai pas faim.
Le supplice des œufs en neige flottant sur crème 
anglaise était insupportable. Il ne put y résister 
et, dès lors, il comprit que la bataille pour mai-
grir ne serait pas une simple formalité.
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Les Kilos en trop (3)

Partie 3

Il ne mangea pas ce soir‑là, ni au petit déjeuner 
du lendemain. À la cantine, il distribua sa viande 
et salit son assiette avec un soupçon de légumes 
pour tromper le surveillant. Il se priva de goûter 
et, le soir, bouda son repas, prétextant qu'il avait 
mal digéré depuis midi.
Il mourait de faim.
Le jour suivant, il dénicha le pèse‑personne de 
sa mère et, serrant les dents, se fit intérieure-
ment le serment de perdre dix kilos.
Il jeûna presque totalement.
À la fin de cette deuxième journée, après l'avoir 
cruellement tenaillé, sa faim commença à dis-
paraître.
Le poids était à la baisse, ce qui l'encouragea. 
Pendant une semaine, il suivit cette 
méthode toute personnelle, grigno-
tant parci, par‑là, s'imaginant qu'il 
ne mangeait jamais, et un matin, 
au cours d'éducation physique, il 
tomba d'épuisement.
M. Baptistin le fit asseoir dans un 
coin du gymnase jusqu'à la fin du 
cours. Quand les élèves se furent 
dispersés, le professeur s'appro-
cha de Sébastien qui s'attendait à 
un flot de remontrances assorti 
d'une retenue.
‑ Alors, que se passe‑t‑il, Sébastien ?

S'entendre appeler par son prénom étonna 
beaucoup le garçon.
‑ �Rien, je vous assure, monsieur! Un simple 

malaise.
‑ �Je vous crois. Allez donc prendre un remontant 

à l'infirmerie.
‑ Merci, monsieur !
Ce merci signifiait le soulagement d' échapper à 
une punition. À peine eut‑il tourné le dos que 
M. Baptistin le rappela.
‑ Un instant, mon garçon ...
‑ Oui ?
‑ Que faites‑vous dimanche après‑midi ?
‑ Rien, monsieur.
‑ J'ai ceci pour vous. Ça peut vous intéresser.

L'homme lui tendit un billet. Sébastien 
regarda. C'était une entrée du Parc des 
Princes. Match de rugby : Racing‑Club de 
France contre Grenoble. Une excellente 
place en tribune d'honneur.
‑ Merci, monsieur.

‑ Vous aimez le rugby ?
‑ Euh ... oui, monsieur !

‑ �À la bonne heure ! Un vrai sportif s'inté-
resse à plusieurs disciplines. Allez voir ce 
match, vous me le raconterez.

‑ Oui, monsieur.
‑ Attendez, Bonnot... une dernière chose.
‑ Oui ?
‑ �Cessez de faire l'imbécile et nourris-

sez‑vous convenablement.
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8Chanson de grand‑père

Dansez, les petites filles,
Toutes en rond.
En vous voyant si gentilles,
Les bois riront.

Dansez, les petites reines,
Toutes en rond.
Les amoureux sous les frênes
S'embrasseront.

Dansez, les petites folles,
Toutes en rond.
Les bouquins dans les écoles
Bougonneront.

Dansez, les petites belles,
Toutes en rond.
Les oiseaux avec leurs ailes
Applaudiront.

Dansez, les petites fées,
Toutes en rond.
Dansez, de bleuets coiffées,
L'aurore au front.

Dansez, les petites femmes,
Toutes en rond.
Les messieurs diront aux dames
Ce qu'ils voudront.

Victor HUGO dans « L’Art d’être grand‑père »

Chanson de grand‑père
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Découvrir un journal

Quels sont les types de journaux ?  
Le quotidien parait chaque jour. 	 Le bimensuel parait 2 fois par mois.

L’hebdomadaire paraît chaque semaine.	 Le mensuel parait 1 fois par mois.

Le bimestriel parait une fois tous les 2 mois.

Comment les informations sont‑elles obtenues ?
L’agence de Presse est une entreprise chargée de recueillir le maximum d’informations dans le monde 
entier. Elle envoie des journalistes partout pour rechercher et lui transmettre des informations. 
L’agence de Presse donne alors ces informations aux journaux, radios et télévisions abonnées à ses 
services. L’agence France Presse (AFP) est l’agence de Presse la plus connue.

La dépêche est un texte envoyé par l’agence de presse à ses abonnés. C’est un texte court et simple 
qui explique ce qui s’est passé en répondant aux questions : Qui ? Quoi ? Quand ? Comment ? où ? 
Pourquoi ?.

Le scoop est une information qu’un journaliste est le seul à connaitre.

Comment est organisé un journal ?
La une est la première page d’un journal.

La der est la dernière page d’un journal.

La rubrique est une catégorie d’articles sur un même sujet figurant régulièrement dans un journal.

Que contient la UNE ?
Le bandeau est situé dans la partie supérieure de la une au‑dessus de la manchette. Il présente les 
informations d’appel.

La manchette indique le nom du journal en gros caractères. Par extension, on dit souvent du titre 
d’ouverture (le plus important) qu’il est en manchette.

La tribune se trouve sous la manchette et contient des informations principales en quelques phrases.

Les oreilles constituent les parties latérales de la zone supérieure. Elles présentent soit des infor-
mations soit des publicités.

Le ventre est la partie centrale toujours bien remplie grâce à une photo ou une illustration.

Les sous tribunes contiennent des articles secondaires le plus souvent locaux.

Le pied de page est souvent utilisé pour l’éditorial lorsqu’il y en a un ou pour lire des publicités.

Le cheval situé en bas et à droite est parfois employé pour les prévisions météo ou des publicités.



Cycle 3 - Niveau 1 - CM1 - Recueil de documents - tome 2	 59

M
od

ul
e 

8

Quels sont les types d’articles ?
L’éditorial est un texte dans lequel le journaliste prend position (donne son avis) sur un sujet 
d’actualité.

La brève est une information courte (5 à 6 lignes) sur un fait qui répond en un minimum de mots aux 
questions : Qui ? Quoi ? Quand ? Comment ? Pourquoi ? Qù ?

Le compte rendu est le témoignage précis d’un journaliste présent sur le lieux de l’action (cadre, 
personnage, anecdote, citation).

L’interview rapporte des informations inédites à partir de questions posées à une personne ou 
personnalité volontaire.

L’enquête répond à une question, traite un problème en profondeur en allant chercher l’information 
directement à sa source. L’enquête démontre l’information.

Le reportage fait voir, entendre, sentir et ressentir ce que le journaliste a vu, ressenti, entendu avec 
sa subjectivité. Le reportage montre l’information.
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Les types d’articles 
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Les Kilos en trop (4)

Partie 4

Il faisait beau, et un grand soleil brillait à travers 
les arbres dénudés de la cour du collège. Les 
élèves étaient rangés vers la sortie. On attendait 
le car pour se rendre au stade, c'était la séance 
de plein air.
Sébastien faisait des ronds de buée avec son 
haleine, par cette froide matinée. On avait ras-
semblé deux classes. M. Baptistin tenait, jeté 
par‑dessus son épaule, un filet contenant un 
choix de ballons, parmi lesquels Sébastien 
aperçut l'ovale. M. Saint‑Omer, son collègue, 
bavardait avec quelques élèves. Le car les 
déposa au stade.
M. Baptistin demanda des volontaires pour une 
initiation au rugby et Sébastien se glissa parmi 
eux. Il écouta distraitement les explications 
techniques. Vint une courte séance d'échauf-
fement. La matinée devant s'achever sur un 
petit match, on fit deux équipes et on se 
distribua les rôles.
Sébastien se retrouva pilier, apprit à se 
mettre en mêlée et à pousser l'adversaire. 
Rapidement, dans le jeu, il comprit que son 
poids serait un facteur déterminant et il ne 
se fit pas faute de l'utiliser, fonçant 
dans le tas, s'arrachant aux prises. 
M. Baptistin l'encourageait. Il devinait 
dans cet élève une force de la nature, 
jusqu'à présent mal dirigée, et qui 
cherchait à éclore.
D'instinct, sans encore rien 
connaître du jeu, le garçon savait 

trouver la bonne place, bloquer l'adversaire, se 
diriger au rebond du ballon et se faufiler comme 
un serpent parmi les défenses adverses.
Il ne lui parla pas le jour même. La semaine sui-
vante, il l'interpella à la sortie du vestiaire.
‑ Sébastien Bonnot, j'ai à vous parler.
‑ Oui, monsieur.
‑ �Que faites‑vous habituellement le mercredi 

après‑midi ?
‑ Mes devoirs, mes leçons ...
‑ Le dimanche ?
‑ Rien. Ou je sors en famille, avec ma mère.
‑ Je croyais que vous pratiquiez ...
‑ J'ai laissé tomber.
‑ Ah ! Pourquoi ne vous inscririez‑vous pas au 

club sportif de notre ville ? Deux 
heures le mercredi, pas plus. 

Il vous resterait du temps 
pour étudier.
Sébastien sourit.
‑ Moi ? Au Rugby‑club ?

‑ Oui, pourquoi pas ?
Il avait entendu dire que 

M. Baptistin y était entraîneur.
‑ Je n'ai pas l'équipement.

‑ On vous prêtera une tenue 
pour débuter.
‑ Je vais y réfléchir.
‑ Dépêchez‑vous. La sai-

son est déjà bien entamée.
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Nous sommes plus 
d’un milliard de 
touristes chaque 
année, et attein‑

drons 1,8  milliard en 2030. 
Si la plupart des migrations 
humaines sont motivées par 
la quête de terres, d’argent 
ou de paix, le tourisme, lui, 
est gratuit : les gens voyagent 
pour le plaisir – en 1872, le 
dictionnaire Littré indiquait 
même “par désœuvrement” ! 
Le touriste part plus ou moins 
loin, dans un coin du monde 
où les paysages, la nourriture, 
les modes de vie peuvent être 
différents. Depuis toujours, 
des explorateurs parcourent 
le monde pour rencontrer ses 
habitants. Les touristes, eux, 
apparaissent aux 18e et 19e s., 
quand l’aristocratie anglaise 
s’installe, plusieurs mois par 
an, sur la côte d’Azur ou 
dans les stations thermales. 
En France, les congés payés 
pour tous sont votés en 1936, 
et donnent peu à peu nais‑
sance à des vacances hors 

de chez soi, en famille. C’est 
là que démarre le tourisme 
de masse : des bus, des 
trains, des avions, des hôtels, 
des villages accueillent alors 
des millions de vacanciers. 
Aujourd’hui, les avions à bas 
prix, les comparateurs et les 
agences de voyages en ligne 
confirment cette tendance. 
Internet facilite l’organisation 
des séjours, les contacts avec 
les locaux… et le partage 
avec les copains restés 
au pays  ! Le Net explose 

d’images de voyage, mais les 
touristes derrière leur perche à 
selfie regardent‑ils leurs hôtes, 
ou eux‑mêmes ? Le voyageur 
connecté à ses copains sur 
What’s app prend‑il le temps 
de parler à son voisin de 
train ? “Celui qui voyage sans 
rencontrer l’autre ne voyage 
pas, il se déplace”, affirme 
Alexandra David‑Néel, une 
exploratrice partie seule vers 
l’Orient en 1930. En route 
pour une terre en mutation : 
le tourisme connecté. ■

Article Géo ado no 173
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Les Kilos en trop (5)

Partie 5

Enfin, M. Baptistin le convoqua un dimanche 
pour son premier match de championnat.
‑ �Sébastien, je compte sur toi. Le RC Belleville 

est une équipe lourde à manoeuvrer. Elle se 
prendra devant, ou elle ne sera pas prise. La 
mêlée ne doit pas reculer d'un pouce.

‑ Elle ne reculera pas, monsieur Baptistin.
‑ �Tu ne peux pas dire Tintin, comme tout le 

monde ?
À vrai dire, la mêlée ne recula qu'une fois, celle 
où Sébastien prit une chaussure dans le nez. Il 
se retrouva à plat ventre dans la boue, à pisser 
le sang, avec une couronne de chandelles qui lui 
tournaient au‑dessus de la tête.
‑ �Ce n'est rien ! lui cria Marty, qui le remit en 

mêlée et poussa derrière lui. Tu en verras 
d'autres  ! Gare à tes oreilles, plutôt. Ça se 
décolle assez bien, ces machines‑là !

Les cadets II emportèrent la victoire.
Sébastien était fourbu, endolori, nanti de 
quelques ecchymoses aux tibias, mais, 
pensa‑t‑il, pas plus qu'au football, finalement. Il 
ne sentait plus sa clavicule sur laquelle avait 
poussé la première ligne adverse, ni ses jambes, 
car il venait de découvrir qu'un terrain de rugby 
est plus long qu'un terrain de foot. L'autre pilier, 
Marcellin, lui mit un sparadrap à la main gauche 
qui avait connu par mégarde les crampons du 
RC Belleville.
‑ Merci, mon vieux.
‑ �Encore un match comme celui‑là, clama 

Tintin, et je vous promets qu'on va jusqu'aux 
éliminatoires !

On se douchait, on allait, on venait dans les ves-
tiaires vétustes. Sébastien prenait son temps 
pour se rhabiller. Il recevait des boutades, en 
renvoyait à l'occasion.
‑ À propos, tu l'as revue ? dit Pierre Marty.
‑ Qui ?
‑ La fille de l'autre jour, à la fenêtre.
‑ Non.

‑ Dépêche‑toi, elle t'attend.
Les autres éclatèrent de rire.
Le samedi, Sébastien lavait les voitures à la sta-
tion‑service près de chez lui. Il avait calculé qu'il 
lui faudrait soixante lavages pour se payer la 
tenue complète. Jean et Claudia volèrent à son 
secours et maman eut une rentrée d'argent, si 
bien qu'au Jour de l' An, il avait sa nouvelle 
tenue. Elle était jaune, rayée horizontalement de 
bleu. Un maillot matelassé aux épaules et jusque 
sur le thorax. Il se regarda dans la glace après 
s'en être revêtu, et la porta toute la journée. Puis 
il rangea le maillot de foot, désormais promu au 
grade de relique, témoin de ses débuts difficiles 
dans le monde sportif.
Sur le conseil de M. Baptistin‑Tintin, il écrivit 
une lettre aimable à son ancien club pour les 
remercier et donner sa démission.
Le Rugby‑club perdit trois matchs d'affilée en 
cadets II et on n'incrimina personne en particulier.
‑ �Ils étaient plus forts que nous, voilà tout ! dit 

l'arrière Richard. Et tous se rallièrent à sa phi-
losophie.

Ce troisième dimanche de défaite, ils l'ache-
vèrent autour d'un couscous. Deux mères de 
famille étaient venues le cuisiner dans un grand 
local du club.
‑ �Que pensez‑vous de notre Sébastien national ? 

demanda tout à coup Tintin, au milieu du brou-
haha.

‑ �Bonne recrue, dit Pierre. Je trouve qu'il monte 
bien au charbon, mais si vous voulez mon avis, 
il n'est pas encore assez lourd.

Quand je le pousse en mêlée, je le soulève. La 
bonne humeur était de mise ce soir‑là, car on 
venait d'apprendre que l'équipe première des 
cadets s'était qualifiée pour le championnat de 
France.

François Sautereau
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Dix solides courants

Graphique du nombre d’exemplaires de journaux vendus
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Voici ce qu’a fait Florence par la suite.

1) �Se protéger soi‑même et protéger les autres  
de la situation dangereuse :

elle a demandé à deux personnes qui s'avançaient 
de barrer la rue pour éviter que des personnes ne 
s'approchent trop près de l'incendie ;
elle a vérifié qu'elle pouvait s'approcher de la 
maison sans risque ;
Florence s'est approchée de l'homme sorti de la 
maison ; elle a constaté qu'il était conscient et qu'il 
ne saignait pas ;
elle lui a expliqué qu'elle le mettait en sécurité puis l'a 
mis sur le dos et tiré loin de la maison en flammes ;
elle a ensuite mis l'homme sur le côté et lui 
a basculé la tête vers l'arrière pour l'aider à 
respirer ;
elle l'a couvert de son manteau.

2) Comprendre la situation :
elle a demandé à l'homme s'il y avait des 
personnes à l'intérieur de l'immeuble. 
L'homme lui a confirmé que tout le monde 
était sorti. Il était repassé dans tous les 
appartements pour vérifier.

3) Préciser l'alerte si nécessaire :
Florence a rappelé le 18 pour expliquer 
ce qu'elle avait fait et pour indiquer que, 
apparemment, personne n'était bloqué à 
l'intérieur de l'immeuble.

Le cas de Florence
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Séquence 1

Séquence 2

Apprendre à porter secours : les gestes  
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Séquence 3

Séquence 4
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Apprendre à porter secours : l'organigramme 

La victime a une autre blessure.

• Empêcher la victime de bouger.
• Ne pas la déplacer.
• Ne pas toucher les blessures.
• Allonger et couvrir la victime.

• Protéger.
• �Comprimer l'endroit qui saigne avec les 

doigts (ou la paume de la main) gantés, 
si possible en protégeant avec un linge 
propre.

• �Maintenir la compression 10 minutes 
ou jusqu'à l'arrivée des secours si le 
saignement persiste.

• �Allonger la victime si cela n'entraine 
pas de déplacement important.

• Protéger.
• �Confirmer l'état d'inconscience : ne 

parle pas, ne répond pas aux ordres 
simples.

• �Basculer doucement la tête en arrière.
• Écouter et observer la respiration.
• Donner l'alerte.
• �Tourner la victime sur le côté après 

l'avis d'un médecin.
• �Maintenir la tête légèrement basculée 

en arrière. 

• Prendre des mesures de protection.
• �Retirer les vêtements, sauf ceux qui 

sont en contact direct avec la brûlure.
• �Faire ruisseler de l'eau sans pression, 

sur la brûlure pendant 10 mn.

La victime saigne t‑elle beaucoup ?

La victime a‑t‑elle perdu connaissance ?

NON OUI

OUI

NON

NON
OUI

La victime est‑elle brûlée ?

Apprendre à porter secours : mise en situation 
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‑ Savoir être à l’écoute des autres, être prévenant.

‑ Savoir aider quelqu’un dans le besoin, rendre 
service spontanément.

‑ �Ne pas répondre à la provocation et maitriser ses 
émotions.

‑ �Être poli et respectueux des autres ainsi que des 
biens que je partage.

‑ Savoir ne pas trop se mettre en avant, au risque de paraitre prétentieux.

‑ �Être capable de refuser des choses qui me paraissent néfastes ou dangereuses 
(faire preuve de discernement et de force de caractère)…

Conseils en six points 

	 Quand j’ai une bonne estime de moi, j’aime l’image 
que je donne aux autres, j’ai une bonne opinion de 
moi‑même et je me sens bien dans ma peau. Je suis 
humble et mesuré en étant capable de m’affirmer, d’oser 
prendre des risques dans une juste mesure, pour créer, 
apprendre, essayer des choses nouvelles, pour le plaisir 
de repousser mes limites et me dépasser un peu plus.

	 L’estime de soi se construit et peut se travailler en 
faisant des efforts au quotidien. Si tu n’arrives pas à supporter une image trop 
négative de toi‑même, au point de te replier sur toi‑même, trouve quelqu’un de 
confiance à qui te confier afin de te faire aider. 

	 Au contraire, si l’on se surestime, cela peut être dangereux, car les autres 
peuvent te percevoir comme quelqu’un qui a tout vu et tout fait : quelqu’un de 
prétentieux et parfois même orgueilleux. 

Il faut trouver le juste milieu, en restant soi‑même et naturel !

Quelques conseils pour être apprécié et respecté des autres
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« Tapuscrit » de l 'album Yakouba, Thierry DEDIEU, Seuil Jeunesse. 1994

De partout à la ronde, on entend le tam‑tam. 
Au cœur de l’Afrique, dans un petit village, on 
prépare un grand festin. C’est un jour de fête. 
On se maquille, on se pare. C’est un jour sacré. 
Le clan des adultes se rassemble et désigne 
les enfants en âge de devenir guerriers. Pour 
Yakouba, c’est un grand jour. 

Il faut apporter la preuve de son courage, et 
seul, affronter le lion. Sous un soleil de plomb, 
marcher, franchir les ravins, contourner les 
collines, se sentir rocher, forcément, herbe, bien 
sûr, vent, certainement, eau, très peu. 

Le jour comme la nuit, épier, scruter ; oublier 
la peur qui serre le ventre, qui transfigure les 
ombres, rend les plantes griffues et le vent 
rugissant. Attendre des heures et puis soudain... 
S’armer de courage et s’élancer pour combattre.

Alors Yakouba croisa le regard du lion. Un regard 
si profond qu’on aurait pu lire dans ses yeux. 

« Comme tu peux le voir, je suis blessé. J’ai combattu toute la nuit contre un rival féroce. Tu 
n’aurais donc aucun mal à venir à bout de mes forces. Soit tu me tues sans gloire et tu passes 
pour un homme aux yeux de tes frères, soit tu me laisses la vie sauve et à tes propres yeux tu 
sors grandi, mais banni*, tu le seras par tes pairs. Tu as la nuit pour réfléchir. » 

Au petit matin, Yakouba ramassa sa lance, jeta un dernier regard sur le lion épuisé et prit le 
chemin du retour. 

Au village, les hommes, son père, tous l’attendaient. 

Un grand silence accueillit Yakouba. 
Ses compagnons devinrent des guerriers respectés de tous. 
À Yakouba, on confia la garde du troupeau, un peu à l’écart du village. 
C’est à peu près à cette période que le bétail ne fut plus jamais attaqué par les lions. 

Florence Hinckel
* Pour comprendre : être banni = être chassé

Yakouba
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Le Code de la route en lien avec l’APER

Document 1

Je suis piéton

E F

C D

A B
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Document 2
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A B

C D

Je suis passager
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Document 1

Je suis cycliste
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Document 2
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Document 1 : L’hôpital des Quinze‑Vingts

Document 3 : Le Palais royal de la Cité 
avec la Sainte‑Chapelle

Document 4 : Le collège de la Sorbonne

Document 5 : Enluminure montrant Saint‑Louis recevant des 
pauvres dans son château de Vincennes

Document 2 : Saint‑Louis recevant les reliques

HISTOIRE 
Les bonnes « œuvres » de Louis IX
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L'évolution du royaume de France entre 1180 et 1270
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Les réformes administratives du royaume

Louis IX gouverne
Louis IX nomme des administrateurs de circonscriptions (parties du domaine royal) pour 
contrôler le domaine royal qu’il a agrandi. Au nord de la France, ces administrateurs sont 
appelés les baillis. Au centre‑ouest et dans le midi, ils sont appelés les sénéchaux et à Paris 
les prévôts. Le domaine royal est donc découpé en bailliages, prévôtés et sénéchaussées. Ces 
administrateurs sont payés pour appliquer la justice et les ordonnances royales ainsi que pour 
prélever les impôts. Ils devaient fidélité au roi et équité envers le peuple et n’avaient pas le droit 
de s’adjuger des terres et autres avantages du fait de leur position. Pour faire contrôler leurs 
actions et leur honnêteté, Louis IX nomma des inspecteurs royaux chargé de faire remonter 
toute anomalie de gestion à Paris. Avec ce système, il reprend le contrôle financier sur les 
impôts des seigneurs : le trésor royal va ainsi s’enrichir.

Le roi pouvait démettre de ses fonctions tout bailli qui avait profité de sa fonction et rendre ainsi 
justice à ceux qui avaient été abusés.

Enfin, il crée une monnaie royale (appelée « gros tournoi » et « écu d’or ») et qu’il impose dans 
tout le royaume, limitant celles des seigneurs à leur unique domaine. Il affirme donc ainsi sa 
puissance et sa volonté de contrôle sur les grands seigneurs.

Un roi législateur et justicier
Il transmet à ses baillis des ordonnances précises à faire appliquer  comme, le contrôle des 
baillis par les inspecteurs royaux, l’interdiction des duels privés entre les nobles et les jeux 
de hasard, le déplacement de la prostitution au dehors des villes dans des maisons closes, 
le rejet des juifs (il fera brûler de nombreux exemplaires du Talmud). Cela confirme, après 
l’épisode des Cathares, son intolérance religieuse.

Il s’entoure d’une cour du roi formée de grands vassaux et crée à Paris, en 1254, un 
parlement qui devient une cour de justice suprême et un conseil politique que tout le monde 
peut saisir. Il prend part aux décisions judiciaires et n’hésite pas à demander des enquêtes 
précises en multipliant les témoignages pour déterminer les responsabilités. Il invente la 
présomption d’innocence.

Louis IX poursuit donc la centralisation du pouvoir commencée sous son grand‑père 
Philippe‑Auguste.

Louis IX rendant la 
justice sous le chêne de 
Vincennes, 1816
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Les croisades

Louis IX veut partir en Terre sainte 
récupérer par la force armée le 
tombeau du Christ tombé aux mains 
des Sarrasins. Chaque participant 
porte symboliquement la croix du 
Christ sur son vêtement, pour aller 
délivrer son tombeau, d’où le nom de 
croisade. On dit que Louis IX prend la 
croix (comme il prendrait une arme).

Pour cela, il va commencer à 
faire construire la ville fortifiée 
d’Aigues‑Mortes, sur les bords de la Méditerranée et la doter d’un port nécessaire au 
développement du commerce et à ses croisades. C’est son fils qui achèvera la ville et les 
remparts. 

En effet, Louis IX pour partir en croisade, forme une expédition de 70 000 hommes allant du 
seigneur au palefrenier, de 20 000 chevaux et de plus de 600 bateaux.

Départ de Saint Louis pour la croisade, XIVe siècle
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La Canonisation de Saint Louis, Guillaume de Saint‑Pathus, Vie et miracles, XIVe siècle

En 1250, lors du siège de la citadelle de Mansourah, de nombreux soldats tombent malades 
(scorbut et dysenterie) et meurent, ce qui oblige Louis IX à battre en retraite. Il est alors fait 
prisonnier et devra payer une forte rançon de 400 000 livres (payée par l’ordre des Templiers) 
pour être libéré avec ses hommes. Il restera encore 4 ans en Terre sainte pour consolider le 
royaume de Jérusalem. 

En 1270, Louis IX organise une 2e croisade, mais son armée sera encore victime d’une épidémie. 
Il meurt de maladie à Tunis, à 56 ans. Sa mort à la croisade en fait un vrai héros chrétien.
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✪ Les bâtiments des quartiers, les visages des rues

GÉOGRAPHIE 
Les différentes zones de la ville
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✪ Quelques commerces de proximité d’un centre‑ville

✪ Les lieux culturels/sportifs et les infrastructures de transports
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Les caractéristiques de la périphérie d'une ville

Coupe d’une grande ville d’Europe
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Se repérer dans la structure urbaine 

Des mots pour comprendre

HLM : habitat à loyer modéré (appartements peu chers).

Technopôle : zone rassemblant les industrie de pointe (sciences 
médicales, informatiques, aéronautiques, télécommunications…).

Zone industrielle : territoire qui rassemble de nombreuses 
usines.

Campus universitaire : rassemblement de plusieurs facultés où 
viennent se former les jeunes étudiants.

La périphérie (banlieue) regroupe tous les quartiers qui ont eu besoin de plus d’espace pour se 
développer. Ces aménagements ont grignoté les terres agricoles et ont demandé des travaux 
importants d’infrastructures routières (échangeurs, ponts…) pour y accéder. C’est pour cela 
que la ville est considérée comme un perpétuel chantier. 

La ville s’est donc étendue jusqu’à atteindre et parfois toucher les premières communes 
avoisinantes, souvent rurales (en campagne). Peu à peu, les citadins sont alors venus s’installer 
dans ces petites communes périurbaines (la première couronne ou même 2e couronne), car 
les loyers ou les maisons étaient moins chères et la qualité de vie meilleure. Néanmoins, ils 
continuent à aller travailler vers le centre, créant de nouvelles problématiques de circulation… 

�

Les travaux en centre‑ville et en banlieue
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Les voies de communication et modes de transport urbains 

Le savais‑tu ?
En France, l’hélicoptère est le moyen le plus rapide utilisé par les hôpitaux des villes pour rapatrier les grands 
blessés, les organes à transplanter en urgence.
Port‑Camargue qui est rattaché à la ville du Grau‑du‑roi, dans l’Hérault, est le plus grand port de plaisance 
d’Europe. Il s’étale sur 60 hectares.
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Les conséquences de l'urbanisation : les problématiques
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SCIENCES
Les étapes de la vie d'un être vivant

Règne animal

Règne végétal

Papillon

Nymphe

Œufs

Chenille

Chrysalide

Développement du papillon

Le haricot

Une cucurbitacée

Développement de la poule

Poule

Œuf Éclosion Couvaison

Accouplement Poussin

La plantule

La plante adulte Le fruit

La jeune plante

Les graines

Le haricot

La jeune pousse

La fleur

La fleur

La plante adulteLes graines
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Le développement de différents êtres vivants

La poule

Le chêne
Âge en 
années 20 40 60 80 100 120 140 160

Taille en m 5 13 18 21 25 27 29 31

Nom de 
l'animal

Âge (en 
mois)

Masse (en 
grammes)

0 250
chaton 2 mois 1 000
chaton 4 mois 1 500
chaton 6 mois 2 000
chaton 9 mois 2 700

chat 12 mois 3 000
chat 18 mois 3 000
chat 24 mois 3 000

Nom de 
l'animal

Âge (en 
jours)

Masse (en 
grammes)

0 40
poussin 5 200
poussin 10 600
poussin 15 1 000
poulet 20 1 600
poulet 30 1 800
poulet 40 2 000
poulet 50 2 000
poulet 60 2 000

Le chat
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Les expériences

Expérience 1

Expérience 2
Sur la photographie a, deux jeunes pieds de maïs sont cultivés 
dans deux pots identiques, arrosés régulièrement.

À chaque arrosage, la même quantité d'eau a été versée.

Le pot 1 est arrosé avec de l'eau sans substance minérale (eau 
distillée).

Le pot 2 est arrosé avec de l'eau contenant des substances 
minérales.

La photographie b montre les deux mêmes pots au bout 
de 30 jours.

Les plants de maïs du pot 1 finiront par mourir au bout 
de 3 mois.
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Expérience 3
Réalise l'expérience ci‑dessous dans ton jardin. Place un seau opaque retourné sur de la pelouse.

Si tu ne peux pas réaliser cette expérience, observe les différentes photographies.

Des enfants ont placé un seau sur de la pelouse (photographie a).

Ils observent l'herbe au bout d'un mois (photographie b), puis au bout de deux mois (photographie c).

Ils ont laissé le seau durant plusieurs mois, les végétaux ont fini par mourir.
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La pollinisation 

Rôle des fleurs dans la reproduction de certaines plantes
Lorsque les conditions sont réunies, les fleurs 
apparaissent sur une plante.
Du bouton nait une fleur avec ses pétales, son pistil et ses 
étamines : la fleur est l'organe sexuel des plantes à fleurs.
Elle produit du nectar au bout de ses étamines, organe 
mâle, dans des petits sacs. Au contact d'un insecte 
pollinisateur, ce sac s'ouvre et libère du pollen qui est 
transporté sur une autre fleur.
C'est alors la fécondation de la plante qui a reçu ce pollen, 
sur son pistil, organe femelle, au bas des étamines.

Par exemple, l’abeille va transporter sur ses pattes un peu 
de pollen en passant collecter du liquide sucré d’une fleur à l’autre. C’est la pollinisation. Il 
existe de nombreux autres moyens de pollinisation. Les plantes ont fait preuve d’adaptation 
pour attirer les insectes et arriver à ce que l’espèce survive. Tu peux faire des recherches sur 
Internet en te faisant accompagner pour connaitre d’autres moyens de pollinisation.

Ensuite, les pétales fanent et tombent.
C'est alors la production d'un fruit dans lequel se développent des graines.
Le fruit mûrit lentement et finit par tomber. En se desséchant, les graines contenues à l'intérieur 
sont libérées, s'enfoncent dans la terre et donnent de nouvelles plantes : le cycle recommence 
alors.
Attention : on a parfois tendance à confondre plante et fleur. La fleur est une partie de la 
plante, c'est son appareil reproducteur.
Pour les observer dans la nature, il vaut mieux attendre le printemps et l'été.
Le vent déplace aussi les grains de pollen qui se déposent sur d'autres fleurs.

Voici une fleur et des boutons d'hibiscus* sur laquelle on peut apercevoir les étamines et les 
sacs de pollen. À droite, deux boutons sur lesquels on voit bien les sépales. 

Une abeille qui butine une fleur. On 
distingue bien, au premier plan, les 
étamines de la fleur et, sur l'une des 
pattes arrière de l'insecte, le pollen 
qu'elle a recueilli.

*Hibiscus :
petit arbuste
d'ornement.
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Les autres modes de reproduction des plantes

Bulbes
Le bulbe d'une tulipe donne naissance à une plante fleurie, la 
tulipe.
Lorsque la fleur se fane, un nouveau bourgeon se développe à 
l'intérieur du bulbe qui en donnera un nouveau, donc une tulipe, 
l'année suivante.
Comme toutes les fleurs, si elle est fécondée, le pistil grossit 
et devient un fruit qui contient des graines. En plantant ces 
graines, chacune peut devenir une plante. Les racines vont se 
développer pour former un nouveau bulbe. Il faudra six ans pour 
avoir de nouvelles fleurs.

Bouturage
Pour obtenir une jeune plante identique à la « mère », on peut isoler un organe (morceau de branche, 
de tige, etc…) qu'on place dans l'eau ou en terre.

Le 10 juillet, on a mis une branche de 
laurier rose coupée dans de l'eau. 
Photos ➀ et ➁.

Le 25 octobre, on a observé la formation de racines. Photo ➂.
  Attention, toutes les plantes ne peuvent pas être bouturées.
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Voici un morceau de branche d'impatience mis il y a deux mois environ dans le vase de terre.
On peut voir ses racines qui se sont développées.

Marcottage
Dans un endroit couvert de ronces, on peut observer qu'un rameau roncier s'enfonce dans le sol et 
fabrique de nouvelles racines, puis un brin qui s'élève.

Avec l'aide d'un adulte, essaie de mettre dans de l'eau des morceaux de branches de géranium, 
rosier, laurier‑rose, fuchsia, dahlia, etc. Demande conseil autour de toi.
Note dans ton classeur la date d'apparition des racines et de leur développement. Il te suffira 
ensuite de mettre ton jeune plant dans la terre.
On peut également obtenir des plantules en remplaçant l'eau par de la terre qu'on tiendra humide.

Branche de départ Nouvelles racines

Si on arrache la branche, voici ce qu'on obtient.

Cette technique s'appelle le marcottage et 
peut‑être utilisée pour la reproduction des 
fraisiers par exemple.

Des rameaux rampent sur le sol. 	
Lorsqu'apparait un nœud et des racines, on 
récupère l'ensemble et on le plante pour obtenir 
un nouveau fraisier.
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HISTOIRE
Francois 1er, un roi guerrier

Document 1 : La bataille de Marignan Document 2 : François 1er armé chevalier par Bayard au 
soir de la bataille de Marignan, 14 septembre 1515, 
Fragonard

Document 3 : François 1er  
par Jean Clouet. 

Document 4 : La salamandre,  sculpture symbole du roi François 1er.

Document 5 : Statue 
de Léonard de Vinci

Le savais‑tu ?

La salamandre est l’emblème de François 1er. Elle symbolise le 
pouvoir sur le feu et donc, sur les hommes et sur le monde. La devise 
« Nustrisco & extingo » (« je m’en nourris et je l’éteins ») accompagne 
l’animal. On retrouve cet animal sculpté sur de nombreux plafonds et 
murs de Chambord.
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Les châteaux de la Renaissance

Château de Fontainebleau.

Château de Chambord.

1

2

Château d’Azay‑le‑Rideau.

3

Château de Blois.

4
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Château de Chenonceau.

Château d’Amboise.

5

6

Château de Vitré.

7

Château de Villandry.

8
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La cour, le courtisan et les réformes

Document 1

 

La modernisation et la centralisation du pouvoir
François 1er entreprend des réformes importantes :

‑ �Par un traité signé avec le Pape, il prend le pouvoir sur l’Église en nommant lui‑même les 
abbés et les évêques.

‑� �Il crée le premier état civil en demandant au clergé d’enregistrer les baptêmes et enterrements.
‑ �Il unifie le royaume en imposant l’usage du français dans tous les écrits officiels, à la place du 

latin (ordonnance de Villers‑Cotterêts).
‑ Il lève des impôts (taille…).
‑ Il divise son Conseil royal en ministres et secrétaires d’État.

 

La cour et les courtisans
François 1er fait transformer le Louvre en palais pour affirmer son pouvoir et instaurer une vie 
de cour qui soumet la grande noblesse à des usages de politesse, de protocoles à respecter 
pour paraitre cultivé. Tout au long de la Renaissance, la cour va s’agrandir. En 1523, on peut 
compter 540 officiers et serviteurs pour atteindre à la fin du XVIe siècle entre 1 500 et 2 000 
personnes. La cour comporte, outre la famille royale et les princes de sang, les grands 
dignitaires de la maison du roi : connétable, grand chancelier, garde des sceaux, chambellan, 
amiral, maréchaux, secrétaires d’État, généraux des finances, ambassadeurs, police de cour. 
Il faut ajouter les marchands qui suivent la cour en déplacement : le nombre serait passé de 
1 000 au début du siècle à 10 000 à la fin du XVIe siècle. La cour est souvent itinérante. Le roi 
est alors fêté par des entrées solennelles dans les villes.

Le roi organise de grandes chasses dans les forêts giboyeuses de Chambord pour divertir et 
occuper les nobles du royaume. Il organise de grands festins, des bals. 
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Francois 1er, un roi mécène

 

Les grandes idées et les découvertes
L’humanisme est un courant de pensées qui remet en cause les idées scientifiques et 
philosophiques admises jusque‑là en mettant l’homme et ses capacités au centre de la 
réflexion. Les humanistes réfléchissent à ce qui permet à l’homme de devenir plus savant et 
meilleur, la société plus juste. L’éducation joue pour eux un rôle important.

La diffusion des idées va s’accélérer grâce à l’invention de l’imprimerie par Gutenberg, en 
1453. La diffusion des livres permettra aux idées de ces penseurs de se répandre en Europe.

Les découvertes scientifiques de Nicolas Copernic, auxquelles l’Église s’oppose, sont un 
changement complet de point de vue : la Terre tourne désormais sur elle‑même et autour du 
Soleil, alors qu’avant on pensait que la Terre était au centre de l’univers et que tout tournait 
autour d’elle. Avec Galilée, ils défendent l’idée que les connaissances doivent être fondées sur 
l’observation et le raisonnement.

Ambroise Paré fait évoluer les connaissances anatomiques par ses autopsies des corps et les 
pratiques chirurgicales en fermant les artères lors des amputations. Léonard assistera aux 
autopsies et en fera de belles planches dessinées.

Le roi François 1er cherche, comme les Espagnols et les Portugais, de nouvelles terres en 
demandant à Jacques Cartier de partir en exploration par la mer : celui‑ci découvrira le Canada.

Le mécénat 
François 1er encourage toutes les disciplines en faisant appel aux meilleurs artistes, orfèvres 
et décorateurs italiens qu'il fait venir en France. Ces derniers travaillent alors à embellir 
les constructions du Val de Loire pour lesquelles le roi passe des commandes particulières 
(fresques en stuc, sculptures ... ). En leur offrant des responsabilités de grands chantiers et 
un logis dans un de ses châteaux, il les fidélise à sa cour (Léonard de Vinci, Benvenuto Cellini). 
En réunissant des collections de tableaux de maitres, il protège l'art et le met au service du 
rayonnement de son pouvoir en Europe.
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Document 3 : Galerie François 1er : L'Éléphant royal,  Rosso Fiorentino, Fontainebleau.

Document 4 : Galerie François 1er : Danaé, Primatice, Fontainebleau.

Document 5 : La Nymphe de Fontainebleau, relief en Fonte, 
Benvenuto Cellini

Document 6 : Fontainebleau : Porte  dorée
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GÉOGRAPHIE
La population inactive

Document 1

Document 3

Document 5

Document 2

Document 4
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Les zones d'influence

Document 1

Document 2 : Les grandes aires urbaines en France en 2007
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La classification des plantes

PROPOSITION DE CLASSIFICATION DES PLANTES
PLANTE

Plante qui 
n'est jamais 

verte.

Champignons Lichen

Végétal souvent 
accroché à un support 
(mur, rocher, arbre…)

Végétal qui n'a ni tige, ni feuille 
et qui n'a jamais de fleurs.  
Le vert est parfois masqué.

Algue

Végétal qui vit  
dans l'eau ou  

sur les arbres.

Mousse

Végétal 
sans tige  
ni racine

Fougère

Végétal à 
racines et tiges 
souterraines.

Végétal

Végétal qui a des tiges 
etdes feuilles vertes.

Végétal qui peut 
avoir des fleurs

Végétal  
à tiges 

souples

Végétal  
à tiges 

ligneuses 
(avec du bois)

ArbrePlante herbacée

Végétal sans fleurs

Il existe plus de 500 000 espèces de plantes sur la Terre. On a classé ces espèces en partant de 
leurs points communs.

La classification scientifique associe et relie les êtres vivants en fonction de ce qu'ils ont : les 
attributs ou caractères.

Ce classement fait apparaitre de grands groupes : les champignons, les algues, les plantes 
à fleurs... Dans un même groupe, les espèces partagent des points communs. Chaque es‑
pèce végétale est différente des autres, mais plusieurs espèces peuvent appartenir à un même 
groupe.

Rappelons que les plantes font partie du règne vivant végétal, que donc, elles respirent, se 
nourrissent et se reproduisent en relation avec leur environnement. Il existe de très nombreux 
classements.

Il existe d'autres critères pour classer les plantes : 

• si elles ont des vaisseaux conducteurs de sève, 

• si elles ont des feuilles, 

• si les feuilles sont caduques ou persistantes, 

• si les fruits sont protégés dans un fruit ou si les graines sont nues... 
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SCIENCES
La reproduction chez les vivipares : le cheval

Un accouplement de chevaux. La naissance d'un poulain.

Les organes reproducteurs 
du cheval

Les organes reproducteurs 
de la jument

Conduit pour les 
spermatozoïdes

L'organe 
d'accouplement

Un testicule 
(contenant des 

spermatozoïdes)

L'utérus

L'organe 
d'accouplement

Le placenta

La poche 
des eaux

L'utérus

L'embryon

Le cordon 
ombilical

Un conduit 
pour les ovules

Un ovaire 
contenant des 

ovules

L'embryon dans le corps 
de la femelle

Sur le schéma des organes reproducteurs de 
la jument (2), la croix rouge indique l'endroit où 
les spermatozoïdes rencontrent l'ovule qui sera 
fécondé.
Il se passe environ 11 mois entre la fécondation et 
la naissance du poulain. Ce dernier pèsera environ 
50 kg à sa naissance.
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La reproduction chez les ovipares : la poule

L’accouplement

Le développement du poussin 
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La biodiversité
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HISTOIRE
Henri IV et l'édit de Nantes

La crise religieuse 
À la fin du Moyen Âge, les chrétiens ressentent le décalage entre la vie luxueuse menée par le 
haut clergé et la vie simple et généreuse prônée par les Évangiles. Nombreux sont ceux qui 
souhaitent le retour à une religion simple et généreuse. 
L’Église catholique est en crise. 
Les chrétiens se divisent alors entre la nouvelle Église « protestante » et l’Église catholique 
fidèle au pape. Cette division va générer une série de huit conflits appelés « guerres de religion ».

Henri roi de Navarre devient Henri IV roi de France
En 1572, Henri, prince protestant, succède à sa mère à la tête du royaume de Navarre. (Petit 
royaume entre l’Espagne et le sud‑ouest de la France).
Le 18 août 1572, Henri épouse à Paris Marguerite de Valois,  sœur du roi de France. Ce mariage 
a pour mission de faire cesser le conflit  entre protestants et catholiques. 
Pourtant, le 24 août 1572, lors de la nuit de la Saint‑Barthélémy, Charles IX, roi de France, 
ordonne le massacre des nobles protestants.

Le Massacre de la Saint‑Barthélémy, peint par François Dubois en 1584
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À la mort de Charles IX, c’est son frère Henri III qui prend le 
pouvoir. Il est assassiné en 1589 sans laisser d’héritier.
Le pouvoir revient à son cousin, Henri de Navarre, chef 
des protestants. Son pouvoir est contesté, car la majorité 
catholique du royaume n'admet pas qu'il monte sur le trône. 
Dans le but de ramener la paix dans le royaume, il abandonne 
la religion protestante et se convertit au catholicisme le 
25 juillet 1593.
Henri de Navarre, devient roi de France sous  le nom d’Henri IV. 
Il est sacré le 27 février 1594 dans la cathédrale de Chartres.

Henri IV est le premier roi de France appartenant à la dynastie 
des Bourbons.
Il rétablit l’ordre et le calme dans le royaume en signant en 
1598, l’édit de Nantes. Par cet édit, il accorde la liberté de 
culte aux protestants. 

Il est assassiné à Paris, le 14 mai 1610 par  François Ravaillac.
Henri IV 1553 ‑ 1610

L’édit de Nantes, 1598

L’édit de Nantes met fin aux guerres 
de religion qui ont ravagé le royaume 
de France au XVIe siècle.

Des mots pour comprendre

Le haut clergé : principaux membres du clergé (papes et cardinaux).

Les Évangiles : textes fondateurs du catholicisme.

Les protestants : personnes qui croient en Dieu, mais ne reconnaissent pas l’autorité du pape et 
refusent certains rituels.         

Les catholiques : personnes qui croient en Dieu, qui prient la Vierge Marie et qui reconnaissent 
l’autorité du pape. 

Un édit : loi décidée par le roi.

François Ravaillac : fanatique religieux qui reprochait à Henri IV d’avoir signé l’édit de Nantes.
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Mazarin meurt dans la nuit du 8 au 9 mars 1661, Louis XIV a vingt‑trois ans, 
il déclare alors à ses ministres : 
« Le cardinal de Mazarin est mort, Messieurs les ministres, c’est à moi que 
vous vous adresserez désormais. Je veux à l’avenir gouverner moi‑même mon 
royaume. Je ne veux point de Premier ministre, je me servirai de ceux qui ont des 
charges pour agir sous moi selon leurs fonctions et, s’il arrive que j’aie besoin de 
vos conseils, je vous en demanderai ».

Louis XIV : le pouvoir absolu

Le pouvoir royal se renforce 

Dans la première partie du XVIIe siècle, la France est dirigée par les rois Henri IV et Louis XIII. Ces 
rois renforcent le pouvoir royal. En 1643, à la mort de Louis XIII, Louis XIV n’a que cinq ans. Sa mère 
et le cardinal Mazarin assurent la régence.

Le pouvoir royal mis en danger
De 1648 à 1653, le pouvoir royal est mis à mal par la révolte des Parisiens et des nobles. Cette 
période appelée la Fronde a profondément marqué le jeune Louis XIV. 

Louis XIV s’impose en maitre absolu
En 1661, à la mort de Mazarin,  Louis XIV prend lui‑même le pouvoir royal. Il considère qu’il est le 
lieutenant de Dieu sur Terre et qu’il n’a de comptes à rendre à personne. 

Louis XIV en 1661. 

Le Conseil d’En‑haut, 
« Louis XIV tenant les sceaux ». 

Il ne veut pas de Premier ministre et  ne convoque pas les différentes assemblées.
Il réunit seulement les conseils d’État  mais lors de ces réunions il décide de tout. Il exige qu’on lui porte 
un respect total. Il affirme que son autorité lui vient de Dieu et impose à ses sujets une totale obéissance. 
Il prend comme emblème le Soleil. Il établit une monarchie absolue de droit divin. En 1685, il interdit la 
religion protestante en révoquant l’édit de Nantes : les protestants sont alors à nouveau persécutés.

« Toute puissance, toute autorité résident dans la main du roi 
et il ne peut y en avoir d’autre dans le royaume que celle qu’il 
y établit. Tout ce qui se trouve dans l’étendue de nos États, de 
quelque nature que ce soit, nous appartient au même titre. La 
volonté de Dieu est que quiconque est né sujet obéisse sans 
discernement. »

D’après Louis XIV, 
Mémoires pour l’instruction du dauphin, 1666
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Colbert, son ministre, développe les manufactures et le 
commerce.

La France devient le royaume le plus puissant, le plus vaste, 
le plus peuplé et l’un des plus riches d’Europe.

La Tour Vauban de Camaret sur mer

Jean‑Baptiste Colbert 1619‑1683 
chargé des finances du royaume

Des mots pour comprendre

Régence : période au cours de laquelle une autre personne, souvent de la famille royale, exerce le 
pouvoir au nom du roi, trop jeune pour le faire. 

Monarchie : régime politique que dirige un roi. 

Droit divin : par la volonté de Dieu. 

Dauphin : fils héritier du roi.

Sujet : toute personne née dans le royaume et soumise à l’autorité du roi. 

Manufacture : bâtiment industriel dans lequel des produits sont fabriqués par des ouvriers.

L'organisation du royaume 

En province, le roi est représenté 
par des intendants. Louis XIV les 
nomment et les révoquent s’ils 
n’accomplissent pas leur devoir. 
Les intendants exécutent les 
ordres du roi et le renseignent 
sur ce qui se passe en province. 
Ces intendants ont tous les 
pouvoirs en termes de finance, 
police et justice. 

Durant son règne de 1643 à 1715, 
Louis XIV fait de la France une 
grande puissance. Il agrandit 
le territoire du royaume et fait 
fortifier les villes : son architecte 
Vauban construit ou renforce 
près de 150 forteresses.

Haute de 18 m, la tour de Camaret est une 
des fortifications qui protégeaient la rade 
de Brest. 
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Louis XIV : le Roi Soleil

Louis XIV choisit pour emblème le Soleil. C’est l’astre qui donne vie à toute chose. Le Soleil est 
aussi le symbole de l’ordre et de la régularité : il se lève, se couche sans déroger à la règle. 
Louis XIV sera en quelque sorte le Soleil sur la Terre. 

En 1661, le roi décide de se faire construire, à Versailles, un superbe palais destiné à refléter 
sa gloire et sa puissance et celles de la monarchie absolue. Il y transforme les nobles en 
courtisans, les empêchant ainsi de diviser le royaume par de nouvelles révoltes. Il impose à 
ses sujets une totale obéissance. 
Les courtisans mènent une vie oisive et n’ont plus aucun rôle politique. Ils vivent dans l’ombre 
du roi. 

Louis XIV (1638‑1715) en habit de sacre.
Peint par H. Rigaud en 1701

Étendard royal portant la devise 
de Louis XIV : « Nec pluribus impar » 
(Musée des armées, Paris)

Cette phrase latine peut se traduire par « Égal à plusieurs » 
et signifie que le roi est « plus fort que tous ».
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Une journée avec le roi

La chambre du roi

La Chapelle royale

Une promenade dans les jardins 
du château de Versailles

7 h 30 : Le lever
" Sire, voilà l'heure", le premier valet de chambre éveille le roi. 
Le petit lever commence. Les personnages les plus importants 
du royaume assistent au lever du roi.

10 h : La messe
Le roi s’installe à la tribune de la Chapelle royale pour assister 
à la messe.

11 h : Le conseil
De retour dans son appartement, le roi tient conseil dans son 
cabinet. Cinq ou six ministres travaillent avec le roi qui seul 
prend des décisions. 

13 h : Le diner
Le roi mange seul dans sa chambre, il est assis à une table face 
aux fenêtres. Ce repas est en principe privé, mais Louis XIV a 
pour habitude d’y admettre certains hommes de la cour.

14 h : La chasse ou la promenade
Le roi participe soit à une  promenade dans les jardins du château 
avec ses courtisans, soit il chasse dans le parc ou la forêt.

18 h : Les soirées d’appartement
Le roi participe avec ses courtisans à des divertissements 
rassemblant jeu, danse, musique et buffets. 

22 h : Le souper
Le roi s’assied à table, entouré par les membres de la famille 
royale.

23 h 30 : Le coucher
Le roi se retire dans sa chambre. Quelques courtisans assistent 
au coucher.

Le sculpteur Puget présente à Louis XIV la sculpture de Milon de Crotone 
célèbre athlète de la Grèce antique. Le roi est entouré de sa cour.

Des mots pour comprendre

Emblème : Louis XIV choisit le Soleil comme symbole pour 
le représenter.

Courtisan : noble qui fréquente la cour dans l’entourage 
du roi. 

Oisif : qui ne fait rien, qui n’a pas d’occupation. 
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Le château de Versailles

La construction du château
En 1661, Louis XIV ordonne la cons
truction du château de Versailles, près 
de Paris, sur les lieux d’un pavillon de 
chasse construit par son père Louis XIII. 

Louis Le Vau premier architecte du roi 
est chargé d’agrandir les bâtiments 
existants.
Louis XIV s’entoure des plus grands 
artistes de l’époque pour  réaliser un 
château à la mesure de son pouvoir. 

Versailles devient la résidence royale
Il s’installe à Versailles avec sa cour en 1682. 
Versailles devient le centre du pouvoir. Toutes les décisions concernant l’administration du 
royaume y sont prises. 

Château et jardins Versailles

André Le Nôtre

Un château à la gloire du roi
Tout dans ce château est  à la gloire du roi. André Le Nôtre, 
premier jardinier du roi, aménage les jardins d’un grand nombre 
de statues et fontaines. Il crée les jardins à la française. La création 
de ces jardins demande un travail colossal et des milliers 
d’hommes participent à cette vaste entreprise pour  transformer 
ce lieu marécageux en un magnifique jardin.

L’intérieur du château est richement décoré et les réceptions y 
sont somptueuses. Charles Le Brun, premier peintre du roi, est 
chargé de la décoration du château.
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En 1678, l’architecte Jules Hardouin‑Mansart 
est chargé de construire la galerie des Glaces. 
C’est un lieu de passage entre les 
appartements du roi et de la reine. Les 
courtisans et les visiteurs attentent dans 
cette galerie  avant de rencontrer le roi. Le 
luxe de cette galerie témoigne de la 
toute‑puissance du roi.

Le haut de la grille du château de Versailles
Statue équestre de Louis XIV 

Place d'armes à Versailles

Sur les plafonds, des peintures 
racontent l’histoire de Louis XIV.

Arcades placées en 
face des fenêtres

Bassin Nord du château de Versailles

La galerie des Glaces 
Versailles
La galerie des Glaces doit son 
nom aux 357 miroirs ornant 
les arcades placées en face 
des dix‑sept fenêtres qui 
donnent sur les jardins.

Elle mesure 73 m de long, 
10,50 m de large et 12,30 m de 
hauteur.

Les peintures évoquant les 
évènements les plus marquants 
du règne de Louis  XIV sont 
exécutées de 1681 à 1684 par 
Charles Le Brun.

Fenêtres qui donnent sur les jardins.

Le château de Versailles est orné de très nombreuses images symbolisant le roi Louis XIV et son 
pouvoir absolu. 
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GÉOGRAPHIE
Les espaces touristiques en France ‑
Les formes et les zones touristiques

Des mots pour comprendre

Flux : grande abondance de personnes.

Parcs nationaux : un espace classé par décret qui protège la faune et la flore des activités humaines. 

Les espaces touristiques en France  métropolitaine
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Le tourisme en France

La diversité de ses paysages et la richesse de son patrimoine historique font de la France un 
des  premiers pays touristique du monde. Elle accueille environ 84 millions de touristes 
étrangers par an, principalement des touristes européens. Les touristes étrangers apprécient 
aussi la diversité de la gastronomie française.

Les différentes formes de tourisme
• le tourisme culturel (visites des sites historiques monuments, châteaux, musées)
• le tourisme balnéaire (séjours à la mer)
• le tourisme blanc (séjours à la montagne : sports d’hiver)
• le tourisme vert (séjours à la campagne)

Les lieux touristiques
Paris et l’Île de France accueillent la moitié des touristes étrangers qui visitent les monuments 
et les musées : 

• la tour Eiffel
• l’Arc de Triomphe
• Notre‑Dame
• les musées du Louvre, d’Orsay…
• le château de Versailles…

Les stations balnéaires sur les littoraux de la Manche, de l’Atlantique et de la Méditerranée 
attirent de nombreux touristes : 

• Deauville 
• le Mont‑Saint‑Michel 
• Biarritz 
• Cannes 
• Saint‑Tropez

Les stations de sports d’hiver sont aussi très appréciées des touristes :

• les Alpes
• les Pyrénées
• les Vosges, le Jura et le Massif Central

La campagne où le tourisme vert se développe de plus en plus, car de nombreux touristes 
apprécient le calme et la vie à la campagne. Cette forme de tourisme vise surtout la protection 
de la nature :

• les parcs nationaux
• les régions d’Auvergne
• le marais poitevin
• la Sologne…

Des mots pour comprendre

Station balnéaire : un lieu en bord de mer aménagé pour accueillir les touristes.

Le tourisme blanc : désigne les loisirs pratiqués dans les stations de sports d’hiver.

Le tourisme vert : désigne les loisirs pratiqués en pleine nature.
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Les touristes en France
La  présence de touristes étrangers sur notre territoire  contribue à l’essor économique du 
pays,  car elle génère des emplois et favorise des apports d’argent :

• dans les structures d’accueil (hôtels, campings…),
• dans les lieux culturels et de loisirs,
• dans les différents commerces (restaurants, cafés, boutiques…).

À ces 84 millions de touristes étrangers, il faut ajouter les touristes français qui visitent leur 
territoire. Le tourisme représente donc un enjeu important et il s’agit pour notre pays d’en faire 
un levier encore plus puissant de croissance, d’emploi et de développement de nos régions.

Les acteurs du tourisme
L’accueil, l’hébergement, la restauration et l’organisation d’activités  permettent aux 
personnes habitant la région d’avoir un emploi et d’en vivre.
De nombreuses entreprises liées au secteur touristique sont à l'origine de plus de deux 
millions d'emplois. On retrouve ces emplois parmi :

• �Les professionnels du tourisme dans les agences de voyage, les sociétés de transport,  
les hôtels, les campings, les restaurants…

• �Les parcs de loisirs où de nombreux employés assurent l’accueil, les animations et l’entretien. 
• �Les collectivités territoriales qui développent les  aménagements du territoire pour un 

meilleur accueil des touristes.
Le secteur de l’hôtellerie  et de la restauration emploie en plus de son personnel à l’année, 
des saisonniers qui viennent renforcer le travail des employés pour permettre, dans les 
périodes de vacances, de garder la qualité d’accueil et de service offerte aux touristes.

L’aménagement du territoire
L’État a déjà beaucoup aménagé le territoire pour y accueillir les touristes dans de bonnes 
conditions en encourageant les constructions de logements touristiques, ainsi que celles 
de musées et parcs de loisirs. L’accès aux différents lieux touristiques est facilité par les 
nombreuses voies de communication présentes sur le territoire (routes, autoroutes, train à 
grande vitesse (TGV), aéroports).

L’accueil de nombreux touristes a généré une croissance économique très forte pour certaines 
régions qui ont parfois aménagé le territoire sans prendre en considération le respect de 
l’environnement. Depuis quelques années, les pouvoirs publics interviennent pour que le 
développement du tourisme se réalise dans le respect des hommes et la protection de la nature :

• Créations des parcs nationaux pour la protection des espaces naturels.
• La  loi  littoral pour un aménagement responsable  et une protection des côtes françaises.

Des mots pour comprendre

Les saisonniers : personnes qui effectuent un travail en fonction des saisons.

Collectivité territoriale : structure administrative qui prend en charge la gestion d’un territoire précis.

Parc national : territoire dans lequel la flore, la faune et le milieu naturel sont protégés.

Loi littoral : loi française adoptée en 1986 qui vise à réglementer l’aménagement  et la protection des 
bords de mer.
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Différents circuits électriques

✪ Circuit 2

Pour réaliser ce circuit électrique, on a utilisé un support simple d’ampoule, des fils de connexions 
gainés et dénudés et trombones pour les connexions avec la pile.

Pour réaliser ce circuit électrique, on a utilisé un support d’ampoule (type laboratoire), des fils de 
connexions gainés et des pinces crocodiles pour les connexions avec la pile.

✪ Circuit 1

SCIENCES

Point aide

Tu dois dénuder l’extrémité des fils (enlever la gaine sur quelques centimètres). 

Pour connecter la pile et l’ampoule, tu peux utiliser les solutions proposées sur les photographies. 
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✪ Circuit 3

Pour réaliser ce circuit électrique, on a utilisé plaque support, des fils de connexions gainés et 
dénudés, une DEL orange, une résistance 1 KOhm et un support de pile.

On a utilisé un fer à souder et de l’étain pour réaliser des « soudures » afin de réaliser des liaisons 
électriques.

DEL 
Orange

plaque 
support

Liaisons électriques  
réalisées avec de l’étain

Résistance

✪ Circuit 4
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✪ Circuit 5

Ce circuit électrique est réalisé pour faire un test de conductivité électrique du matériau des ciseaux.

Schémas électriques normalisés

M
+ –

moteur lampe interrupteur pile fil électrique résistance
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Le jeu des questions‑réponses

Une pile plate (4,5 volts)

Une ampoule sur son support

10 à 12 attaches parisiennes                                      

Du fil électrique aux extrémités 
dénudées  ou

Des bandes de feuilles d’aluminium  
(conducteurs)

Du ruban adhésif (isolant)  

Une feuille cartonnée (chemise cartonnée)                 
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HISTOIRE 
La France sous l'Ancien Régime
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Une société d'ordres*
Sous l'Ancien Régime*, la société française est divisée en trois ordres : le clergé, la noblesse et le tiers 
état.
Le clergé regroupe l'ensemble des hommes d'Église. Les curés qui vivent avec le peuple constituent 
le bas clergé. Évêques et cardinaux forment le haut clergé.
Les membres de la noblesse occupent les emplois onéreux (armée, magistrature, haute administration), 
et ont l'interdiction d'exercer des professions lucratives* (commerce, artisanat, banque).
Si la plus grande partie des nobles et religieux vivent en province, le haut clergé et la haute noblesse, 
quant à eux, vivent à la cour du roi.
Le clergé et la noblesse sont privilégiés. Ils ne paient qu'un seul impôt : la capitation.
Ils possèdent la moitié des terres du royaume de France.
Le tiers état est constitué de tous les autres sujets du roi. Son nom provient de là ; ni noble, ni 
religieux, autre (la tierce personne).

Le tiers état
Le tiers état regroupe 95 % de la population française. Il est composé de gens très divers : des riches 
commerçants aux plus pauvres des mendiants.
Ses membres paient de nombreux impôts (taxes au seigneur, banalités et corvées) et, au roi, la 
capitation et la taille (le plus lourd).
Au XVIIe siècle, 8 français sur 10 sont ruraux. Les campagnes sont dominées par les seigneurs 
(« petits nobles »). La grande majorité des paysans vit dans la misère.
Les villes regroupent les ouvriers, artisans, commerçants. Leur dynamisme favorise l'enrichissement 
des bourgeois.
Les grands bourgeois jouent un rôle important dans le commerce, l'industrie et l'administration.
Ils sont souvent plus riches que les nobles, mais ne peuvent jouer aucun rôle politique.

Document 1 

La Famille du duc de Penthièvre buvant du chocolat en 1768  
ou La Tasse de chocolat peinture de J.‑B. Charpentier

« L'on voit certains animaux 
farouches, des mâles et des femelles, 
répandus par la campagne, noirs, 
livides et tout brûlés du soleil, 
attachés à la terre qu'ils fouillent et 
qu'ils remuent… Quand ils se lèvent 
sur leurs pieds, ils montrent une face 
humaine ; et en effet ils sont des 
hommes, ils se retirent la nuit dans 
des tanières, où ils vivent de pain 
noir, d'eau et de racines. »

La Bruyère, XVIIe siècle

Document 2 
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Les progrès techniques
Tout au long du XVIIIe siècle, les sciences réalisent d'importants progrès. Les premières manufactures* 
sont créées : production de tissus et de meubles en grande quantité, travail de la fonte*, etc. Des routes 
et des ponts sont construits, le commerce se développe.
Les premières machines à vapeur (fonctionnant au charbon) apparaissent.
La médecine progresse (premières vaccinations).
L'agriculture profite encore peu de ces progrès, mais l'introduction de la culture de la pomme de terre 
permet de mieux nourrir la population.
Les conditions de vie du peuple et l'espérance de vie progressent.

Les contestations
À la fin du XVIIIe siècle, de mauvaises récoltes mettent fin à la prospérité et provoquent la disette*.
Le mécontentement grandit. L'ensemble du tiers état dénonce la lourdeur des impôts et la 
misère. Ils critiquent cette société et ses injustices.
Le roi, pour apporter des réponses, convoque les États généraux : la réunion des représentants 
des trois ordres. 

Les Trois Ordres, caricature de 1789.

Des mots pour comprendre

Ordre : catégorie sociale qui se 
définit par la « dignité » et non par 
les ressources financières.

Ancien Régime : régime 
monarchique qui disparait avec la 
révolution française.

Lucrative : qui rapporte de 
l'argent.

Manufacture : bâtiment industriel 
dans lequel des produits sont 
fabriqués à  la main par des 
ouvriers.

Fonte : mélange de fer et de 
carbone qui permet la fabrication 
d'objets métalliques solides.

Disette : pénurie de vivres.
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Des États généraux à la République

Le serment du Jeu de paume
« L'Assemblée nationale, […] rien ne peut empêcher qu'elle continue ses délibérations dans 
quelque lieu qu'elle soit forcée de s'établir, et qu'enfin, partout où ses membres sont réunis, là 
est l'assemblée nationale ;
arrête que tous les membres de cette assemblée prêteront, à l'instant, serment solennel de 
ne jamais se séparer, et de se rassembler partout où les circonstances l'exigeront, jusqu'à ce 
que la Constitution du royaume soit établie et affermie sur des fondements solides, et que ledit 
serment étant prêté, tous les membres et chacun d'eux en particulier confirmeront, par leur 
signature, cette résolution inébranlable. »	

Document 1 

Document 2 

La prise de la Bastille (peinture du XVIIIe siècle)

Les émeutiers s'emparent de 30 000 fusils aux Invalides, puis s'en prennent à la Bastille, car ils 
pensent y trouver de la poudre à canon. La Bastille est aussi un symbole du pouvoir royal. Mais ils 
n'y trouvent que sept prisonniers.

Les faits déclencheurs
En 1788, le gouvernement royal manque d'argent : il 
devient impuissant. Le roi réunit les États généraux 
où siègent les représentants des trois ordres. 
Son intention est de trouver de l'argent, celle des 
députés* étant de transformer le fonctionnement 
du pays. Les électeurs des députés ont, pour 
l'occasion, rédigé « des cahiers de doléances » qui 
exposent leurs demandes.
À Versailles, le 5 mai 1789, 1 200 députés se 
réunissent. 600 représentent le tiers état, mais le 
vote se fait par ordre : une voix à la noblesse, une 
au clergé et une au tiers état.
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Les premières décisions
Le 20 juin 1789, les députés du tiers état et quelques‑uns de la noblesse et du clergé se réunissent 
dans une salle séparée (salle du Jeu de paume) et ils jurent de ne pas se séparer sans avoir rédigé 
une nouvelle constitution*. Ils se déclarent Assemblée constituante. (doc. 1)
Le roi veut dissoudre cette assemblée et rassemble l'armée. Mais le peuple de Paris soutient 
l'assemblée et prend la forteresse de la Bastille le 14 juillet. (doc. 2)
Dans la nuit du 4 août, l'Assemblée constituante décide l'abolition* des privilèges. Le 26 août, elle 
adopte la Déclaration des droits de l'homme et du citoyen qui protège la liberté des Français.
Le 6 octobre, le roi est contraint de venir habiter Paris (au palais des Tuileries).
Le roi accepte symboliquement de porter la cocarde tricolore*.
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Réunion
des États
généraux

5 mai 
1789

Abolition 
des 

privilèges
4 août
1789

20 juin 1789
Serment 
du Jeu de 

paume

14 juillet 1789
Prise de la 

Bastille

26 août 1789
Déclaration 

des droits de 
l'homme et du 

citoyen

21 septembre 1792 
Proclamation de la 

République

Document 3 

« La Marseillaise », composée en 1792 par Rouget de l'Isle pour encourager 
les soldats qui partaient se battre contre les pays voisins.

La fin de la royauté
La Constituante impose aux prêtres de jurer fidélité à la Constitution. Beaucoup refusent et se 
cachent.

Le 20 juin 1791, avec sa famille, le roi quitte, en cachette, la France pour se réfugier à l'étranger. Il 
est reconnu et ramené à Paris. Il perd alors la confiance de beaucoup de Français.

Le 30 septembre 1791, la Constitution est achevée : elle met en place une monarchie constitutionnelle*. 
La Constitution limite les pouvoirs du roi : il n'est plus un monarque absolu. Il nomme les ministres 
et dispose d'un droit de veto*. Mais c'est désormais une assemblée qui fait les lois et contrôle les 
dépenses de l'État.

La France est découpée en départements. Les biens du clergé sont nationalisés*. Les anciens 
impôts sont supprimés ; les nouveaux sont payés par tous les citoyens français.

TEMPS MODERNES (PÉRIODE RÉVOLUTIONNAIRE)

Allons enfants de la Patrie,
Le jour de gloire est arrivé !
Contre nous, de la tyrannie
L'étandard sanglant est levé.

Entendez‑vous dans nos campagnes
Mugir ces féroces soldats ?
Ils viennent jusque dans nos bras 
Égorger vos fils et vos compagnes.

Des mots pour comprendre

Députés : représentants du peuple.

Constitution : texte écrit qui 
règlemente la vie politique d'un 
pays.

Cahiers de doléances : cahier 
dans lesquels les électeurs 
des trois ordres indiquent leurs 
réclamations et leurs vœux.
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La guerre
Les pays étrangers s'inquiètent de ces bouleversements. 
En avril 1792, la guerre éclate entre la coalition des pays 
voisins et la France révolutionnaire.

Le 10 août, le peuple de Paris, qui considère le roi comme 
un traître, attaque le palais des Tuileries. Le citoyen Louis 
Capet est enfermé à la prison du Temple.

Après la victoire de Valmy sur les Prussiens, le 21 septembre 
1792, la République est proclamée. Louis XVI n'est plus roi 
de France.
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Article premier
Les hommes naissent et demeurent libres et 
égaux en droits. […]

Article II
[…] des droits naturels et imprescriptibles* de 
l'homme. Ces droits sont la liberté, la propriété, 
la sûreté, et la résistance à l'oppression*.

Article III
Nul corps, nul individu ne peut exercer d'autorité 
qui n'émane de la Nation.

Article IV
La liberté consiste à pouvoir faire tout ce qui ne 
nuit pas à autrui […] 

Article VI
La Loi […]  doit être la même pour tous, soit 
qu'elle protège, soit qu'elle punisse. […] 

Article VII
Nul homme ne peut être accusé, arrêté ni détenu 
que dans les cas déterminés par la Loi […] 

Document 5 
Quelques articles de  la Déclaration des droits de l'homme et du citoyen, 1789

Document 4 
La Déclaration des droits de l'homme et du citoyen 1791
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Article VIII
La Loi ne doit établir que des peines strictement 
et évidemment nécessaires, et nul ne peut être 
puni qu'en vertu d'une Loi établie et promulguée* 
antérieurement au délit, et légalement appliquée.

Article X
Nul ne doit être inquiété pour ses opinions, même 
religieuses, pourvu que leur manifestation ne 
trouble pas l'ordre public établi par la Loi.

Article XI
La libre communication des pensées et des 
opinions est un des droits les plus précieux de 
l'Homme : tout Citoyen peut donc parler, écrire, 
imprimer librement […] 

Article XIII
Pour l'entretien de la force publique, et pour les 
dépenses d'administration, une contribution* 
commune est indispensable.Elle doit être 
également répartie entre tous les citoyens, en 
raison de leurs facultés. 
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De la Révolution à l'Empire

La Révolution en crise
Depuis sa tentative de fuite (juin 1791), Louis XVI est soupçonné d'entretenir des relations avec les armées 
étrangères. Sa présence est considérée comme une menace pour la Révolution.
En janvier 1793, il est condamné à mort pour trahison envers la patrie et exécuté. (document 1)

De nombreux français attendaient beaucoup de ce nouveau régime. Mais la France traverse une grave 
crise économique et subit des défaites militaires.

L'ouest du pays, traditionnellement catholique et royaliste s'oppose à la Révolution et à ses nouvelles 
règles.Une grande insurrection* s'organise, notamment en Vendée.

La Terreur
Les révolutionnaires les plus farouches, dirigés par Robespierre, instaurent un régime de dictature* : la 
Terreur. Ils limitent les libertés et retardent la mise en place de nouvelles lois en attendant le retour de 
la paix.

Pour refouler les armées étrangères et soumettre l'insurrection vendéenne, ils enrôlent plus de 
700 000 hommes.

Tout le monde est soupçonné d'être un ennemi de la Révolution. Les tribunaux révolutionnaires 
fonctionnent sans arrêt et leurs décisions sont incontestables et immédiatement exécutoires*.

La guillotine ne cesse de couper les têtes.

Document 1 : L’Exécution de Louis XVI, le 21 janvier 1793. Gravure XVIIIe siècle. M
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Proclamation 
de la 

République
21 septembre 

1792

Exécution de 
Robespierre

28 juillet
1794

21 janvier 1793
Exécution de 

Louis XVI

10 novembre 1799
Coup d'État de 

Bonaparte

2 décembre 1804 
Sacre de Napoléon Ier

(DE LA RÉVOLUTION A L'EMPIRE)

Document 2 
Bonaparte prend 
le pouvoir 
le 18 Brumaire,  
peinture du XVIIIe 
siècle. Peinture de 
François Bouchot

Document 3
Maximilien  

de Robespierre 
en 1789

La fin de la Terreur
Les excès de la Terreur exaspèrent la population et inquiètent les députés qui craignent pour leur 
vie. En 1794, Robespierre et ses amis sont à leur tour arrêtés et exécutés. C'est la fin de la Terreur.

L'Assemblée rédige une nouvelle constitution, mais les Français se lassent des changements 
incessants et souhaitent revenir à un régime stable qui garantisse l'ordre et la prospérité du pays.

Le coup d'état de Bonaparte
Le jeune général Bonaparte s'est illustré dans les guerres de la révolution avec l'étranger. À 
24 ans, il profite du sentiment de mécontentement pour prendre le pouvoir. Le 10 novembre1799, 
avec l'aide de l'armée, il fait un coup d'État*. (doc. 3)

Il prend le contrôle de tout et impose ses décisions dans tous les domaines (économie, sécurité, 
etc.). Il annonce qu'il va restaurer la paix et la prospérité.

Des mots pour comprendre

Dictature : régime politique dans lequel tous les pouvoirs sont concentrés dans la main d'une seule personne.

Insurrection : soulèvement contre le pouvoir établi.

Exécutoire : qui peut et doit être mis à exécution.

Coup d'État : prise du pouvoir par la force. 
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Document 1 : Le Sacre de Napoléon 1er et couronnement de l'impératrice Joséphine par Jacques‑Louis David.

Les débuts
Après son coup d'État, Napoléon Bonaparte devient le maitre absolu de la France. Il concentre tous les 
pouvoirs du gouvernement seul. Il instaure, à son tour, un régime autoritaire : tous les fonctionnaires lui 
doivent obéissance, il supprime la liberté de la presse.
Il parvient à mettre fin à l'insurrection dans l'ouest et rétablit l'ordre. Il augmente ainsi sa popularité et la 
confiance que le peuple lui porte. 
Le 2 décembre 1804, il se fera même sacrer empereur sous le nom de Napoléon 1er. 

La modernisation du pays
Pour « fabriquer les élites de la France », il crée 
l'Université, les lycées et la légion d'honneur pour les 
récompenser.
Il relance le commerce et favorise l'industrie. Il 
crée la Banque de France et une monnaie stable (le 
franc) pour remettre de l'ordre dans les finances. Il 
réorganise l'administration de la France en nommant 
un préfet à la tête de chaque département. Il signe un 
accord entre l'État et le pape en 1801 pour organiser 
et donc pacifier les relations entre l'État et la religion.
Il fait rédiger le Code civil*.

Napoléon Bonaparte, du général à l'Empereur

Le Code civil et la légion d’honneur.
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Document 3
Napoléon 1er, empereur en 
1804

Les victoire militaires
Napoléon Bonaparte est un grand général, un excellent stratège. Il poursuit les guerres contre les pays 
voisins afin de propager les idéaux* de la Révolution.

Il remporte de très nombreuses et grandes victoires jusqu'en 1809 ; à Iéna, par exemple. 

Chaque victoire se fait au prix de violents combats et de milliers de morts.

Le déclin
Mais, progressivement, c'est son ambition personnelle qui motive ces 
guerres.

Il veut bâtir son empire et dominer l'Europe. Dans les pays dominés, il 
installe ses souverains qui lui sont dévoués (ses frères, ses généraux). 

Ces ambitions inquiètent les dirigeants voisins. Autriche, Prusse, Russie et 
Grande‑Bretagne s'allient pour le combattre. 

À l'automne 1812, la Grande Armée est mise en déroute lors de la retraite 
de Russie.

La défaite de Waterloo, en 1815, marque la fin de son hégémonie*.

En 1815, au congrès de Vienne, les adversaires de Napoléon redessinent 
les frontières de l'Europe. La France retrouve ses frontières de 1789.

Document 2

Carte des territoires 
sur lesquels Napoléon 
a exercé son pouvoir

En France
Napoléon consolide les acquis de la Révolution en modernisant le pays (création de la Banque de France, 
d'un franc or stable, de l'Université et des lycées) et en créant un droit stable et égalitaire (Code civil, Code 
pénal). En revanche, il établit un régime autoritaire qui limite notamment la liberté de presse.
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GÉOGRAPHIE
Le logement dans les zones touristiques

Plage de Biarritz
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Les conséquences du tourisme (1)

La Grande‑Motte 
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Les conséquences du tourisme (2)

En Bretagne, dans le Finistère, là où la terre se finit, il existe 
une pointe se jetant dans l’océan. Cet endroit s’appelle la 
pointe du Raz.

Cette pointe reçoit la visite de plus d’un million de touristes 
chaque année. Pour un tel endroit, cela fait beaucoup de 
monde qui vient randonner sur les sentiers.

Au cours du temps et sous l’action de l’ensemble de ces 
visiteurs, la lande* a disparu pour laisser la place à un 
désert de pierres.

Afin d’éviter cela et pour permettre à la végétation de 
repousser, il a été décidé de tracer des sentiers que les 
visiteurs doivent impérativement emprunter et ne pas 
quitter. 

Le résultat de cette décision est que la lande commence à 
refaire peu à peu son apparition.

Mot pour comprendre

Lande : végétation sauvage dont 
les plantes ne dépassent pas la 
hauteur d’un petit arbuste. Elle 
pousse sur des sols pauvres.

M
od

ul
e 

8



134	 Cycle 3 - Niveau 1 - CM1 - Recueil de documents - tome 2

SCIENCES
Les besoins énergétiques du corps

Document 1 

Dépenses énergétiques en fonction des activités

Activités

Marcher Dormir Courir vite Rester assis

Dépenses 
énergétiques

Environ 
200 kilocalories 

par heure

Environ 
60 kilocalories par 

heure

Environ 
600 kilocalories 

par heure

Environ 
100 kilocalories 

par heure

Document 2

L'énergie dépensée, exprimée en kilocalories, a été  mesurée à différents moments de la vie d'un être humain.

Un nourrisson 1 000 kilocalories par jour

Un enfant 1 600 kilocalories par jour

Une adolescente 2 300 kilocalories par jour

Un adolescent 3 000 kilocalories par jour

Une femme adulte 2 200 kilocalories par jour

Un homme adulte 2 800 kilocalories par jour

Un sportif en plein effort 4 000 kilocalories par jour

Un homme de 80 ans 2 100 kilocalories par jour
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Les principes de la digestion
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Les groupes d'aliments

Document 1 

Document 2

Menu d'un repas pour une journée
Petit 
déjeuner

‑ lait chocolaté 
‑ pain, beurre + confiture 
‑ une orange

Déjeuner ‑ carottes râpées avec vinaigrette (vinaigre + huile) 
‑ �hachis parmentier (purée de pomme de terre + 

steak haché)
‑ gruyère (fromage) 
‑ clémentine (fruit)

Gouter ‑ pain, fromage 
‑ pomme

Diner ‑ potage de légumes 
‑ jambon 
‑ brioche avec des pépites de chocolat

Un diététicien est un spécialiste qui détermine la valeur énergétique des aliments et compose des menus 
adaptés aux besoins des personnes.

La pyramide alimentaire ci‑dessus donne une idée des proportions recommandées pour chaque famille 
d'aliments. (Source : CDES des Yvelines).

Chaque jour, il faut consommer au moins un aliment de chaque famille pour avoir une alimentation 
équilibrée.
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Le rôle des aliments

L'alimentation des muscles

Pour grandir, tu as besoin d'aliments bâtisseurs.

Pour vivre, marcher, courir, tu as besoin d'aliments 
énergétiques. Pour rester en bonne santé, tu as 
besoin d'aliments protecteurs.

• �Les aliments bâtisseurs contiennent des 
protéines. Il y en a beaucoup dans la viande, le 
poisson, les œufs et le lait.

• �Les aliments énergétiques sont riches en 
sucre (les glucides). Il y en a beaucoup dans les 

féculents. Les matières grasses (les lipides) 
sont également des aliments énergétiques.

• �Les aliments protecteurs apportent des 
vitamines et des fibres. Ils permettent à notre 
corps de bien fonctionner. Les fibres et les 
vitamines sont très présentes dans les fruits et 
les légumes.

• �Le lait contient du calcium indispensable à la 
croissance et à la solidité des os.

Situation de recherche

Chocolat

Haricots secs

Pâtes

Sur ces trois étiquettes d'aliments, on peut lire les 
valeurs énergétiques, ainsi que nutritionnelles de 
certains aliments.

Ces éléments nutritionnels sont les protéines, les 
glucides, les lipides, le magnésium, etc.
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Des besoins énergétiques différents

Âge Activités au cours de la journée
Besoins énergétiques de la 

journée en Kcal

Emma 9 ans
Moyenne (travail scolaire, 
marche, 1 heure de sport)

2 170

Hugo 9 ans
Moyenne (travail scolaire, 
marche, 1 heure de sport)

2 340

Clara 9 ans
Importante (travail scolaire, 
marche, 2 heures de sport)

2 531

Romane 9 ans Faible (travail scolaire, marche) 2 016
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MATHÉMATIQUESENSEIGNEMENTS ARTISTIQUES
Arts plastiques

Présentation du projet / 

Conversations

À lire avec l’accompagnateur :

Dans la première partie de ce module, tu vas découvrir que les arts et les 
artistes peuvent dialoguer entre eux directement ou indirectement. La 
conversation pouvant s’opérer :

• �dans un même art, autour d’une même thématique traversée par plusieurs 
courants (le portrait, la peinture historique) ;

• �à travers plusieurs arts et plusieurs courants qui visitent et subliment un 
même thème.

Tu verras que cette communication entre les œuvres et les artistes est toujours 
source d’évolution dans la vision portée sur le monde et son interprétation. 
Bien souvent, de nouveaux courants artistiques se sont créés en réaction à des courants 
existants, dans un nouveau contexte historique et social, insufflant de nouvelles idées et façons 
de penser (on dit que ce sont des courants d’avant‑garde). Ce renouveau des idées pousse les 
artistes à bousculer et transformer les règles et les codes existants pour créer une nouvelle 
expression plus proche de leurs besoins et sensibilité du moment.

Dans une seconde partie, tu exerceras aussi ton oeil critique pour analyser et apprécier une 
œuvre. Tu comprendras ainsi qu’un dialogue indirect s’instaure aussi entre l’artiste, son œuvre, 
son message caché et le spectateur qui le lit et le découvre. Tu pourras ainsi comprendre que le 
jugement et l’appréciation de la qualité d’une œuvre restent toujours très subjectifs et attachés 
à la sensibilité, la personnalité et la culture de chacun.

Qu’est‑ce qui fait qu’on aime ou que l’on va aimer une œuvre ? L’œuvre elle‑même, par le sujet 
qu'elle représente qui touche notre sensibilité ? La technique dont a usé l’artiste pour mettre en 
valeur sa création (couleurs, lumière, matière, cadrage…) ? La connaissance de la vie et de la 
démarche de l’artiste qui a imprégné en amont l’œuvre en créant un contexte incitateur ?

Tu pourras commencer à utiliser une grille d’observation des œuvres qui t’aidera peu à peu à 
rentrer dans leur connaissance et leur appréciation. En réalisant une analyse guidée, tu pourras 
te forger un point de vue de plus en plus structuré et construit. 
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Document 1 : L’histoire de La Joconde

Planche 1 : La Joconde

Le tableau de La Joconde ou Mona Lisa était une commande d’un riche marchand de Florence : 
Francesco Giocondo en l’honneur de sa femme qui lui avait donné deux enfants. En italien, 
Giocondo (d’où son nom), veut dire « heureux, serein ».

Ce tableau ne fut jamais livré et Léonard l’emporta avec lui, en France. Ce portrait reste célèbre, car 
il est le premier sourire dans l’histoire de la peinture des portraits. Après analyse, il a révélé une 
parfaite maitrise de la technique du sfumato qui ne laisse apparaitre aucune trace de pinceau et 
donne un effet vaporeux au tableau. Le mystère plane encore sur le modèle qui posa pour le peintre.

La Joconde, 
Léonard  
de Vinci

Mona Lisa, 
Dali

Fernando  
Botero,  

Mona Lisa,  
Age Twelve, 

1959, MoMA,  
New York

La Joconde, 
Duchamp 

Marcel 
(1887‑1968) 

La Joconde
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Le  Baiser, 
Auguste Rodin,
Marbre, 1882

Le Baiser, 
Gustave Klimt,
Marbre, 1907

Rue de Rivoli, 
Paris, 

Freund Gisèle (1908‑2000)

Le Baiser, 
Edvard Munch, 1887

Le Baiser
Planche 2 : Le Baiser
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Le Cri, l'Écrit,  
Fabrice Hyber, 2007, 

Jardin du Luxembourg

Le Cri, 1893, Edvard Munch

Plaque commémorative située à côté de l’œuvre Le cri, 
l’Écrit de Fabrice Hyber.
Le cri c’est la marque de l’abolition de l’esclavage mais 
aussi la mise en garde contre l’esclavage moderne. Le 
cri est de peur, de larmes mais aussi de joie. Le cri est 
métaphore et asservissement qui a été aboli par les textes. 
Le cri, c’est un dessin dans l’espace ; pour le jardin devant 
le Sénat, il fallait un écrit ! L’abolition de l’esclavage c’est 
l’anneau de chaine ouvert, l’anneau fermé c’est que tout 
peut recommencer et le piétement c’est le retour aux 
racines, c’est aussi la Terre qui est un boulet…
4 février 1794 :  
Première abolition de l’esclavage dans les colonies 
françaises.
17 mai 1802 :  
Rétablissement de l’esclavage dans les colonies 
françaises. 
27 avril 1848 :  
Abolition définitive de l’esclavage dans les colonies 
françaises (22 mai : Martinique ; 27 mai : Guadeloupe ; 
10 juin : Guyane ; 20 décembre : La Réunion).
10 mai 2001 :  
Vote de la loi reconnaissant la traite et l’esclavage en 
tant que crime contre l’humanité.
10 mai 2006 :  
Première commémoration en métropole des mémoires 
de la traite négrière, de l’esclavage et de leurs abolitions.

Le Cri
Planche 3 : Le Cri

Edvard Munch s’inscrit dans le 
courant de l’expressionnisme. Il 
choisit d’exprimer par la peinture 
la souffrance provoquée par la 
maladie, la mort et la solitude… 
Très tôt, il assiste à l’agonie de 
sa sœur, la mort de sa mère puis 
de son père.
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Remembering,  
2009,  

Ai Weiwei   

Remembering (2009) est une installation de 9 000 sacs à dos, qui 
représente le nombre d’enfants morts sous les décombres d’écoles 
mal construites, suite au tremblement de terre de 2008 dans une 
province de Chine. L’artiste a écrit en chinois une phrase prononcée 
par la mère d’une des victimes : « Elle vécut heureuse pendant 
sept ans en ce monde. » Bien qu’inaudibles, les cris de souffrance 
des 9 000 victimes résonnent dans cette œuvre pourtant colorée.

Remembering
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Chaque séance commence par un échauffement.

Pour la séance 1 : Se familiariser avec le chant.

• � Écoute plusieurs fois le chant. Laisser les élèves s’exprimer dessus : ce qui 
plait, ce qui semble difficile, le sentiment qui domine. D’autres remarques 
selon la spécificité du chant : les effets produits par la voix, la musique, le 
tempo, les instruments… L’élève devra écouter le chant plusieurs fois dans la 
semaine afin de s’en imprégner.

• � Repère la structure du chant : ce qui revient de façon identique (refrain), ce 
qui change dans les paroles mais avec une même mélodie (couplets), 
changements de paroles et mélodie (souvent en fin de chant)… Repère 
l’introduction souvent instrumentale et la chute souvent vocale accompagnée 
d’un changement de rythme.

Pour la séance 2 : Apprendre le texte.

Lis‑le (voix parlée) à plusieurs reprises en variant : 
•  l’intensité : fort, moyen, doucement ;
•  le timbre : en riant, en pleurant, en grinçant, en grondant…
•  le tempo : vite, lentement, avec des arrêts, de manière saccadée ;
•  la hauteur : de plus en plus aiguë, de plus en plus grave.

Apprends le texte en le parlant dans le rythme (le phrasé articulé).  
Fais l’effort de mémoriser les paroles avant de chanter, car la lecture gêne le chant.

Pour la séance 3 : S’imprégner de la mélodie.

Continue l’apprentissage du chant en t’imprégnant de la mélodie.

• � Repère le tempo. Pour cela, bats la pulsation sur les genoux ou avec un 
instrument à percussion en écoutant le morceau à plusieurs reprises. Tu 
peux utiliser un métronome si tu en as un. 

• � Marche sur la pulsation, en marquant les arrêts pour repérer les silences.
• � Repère le départ après l’introduction avec l’aide de l’accompagnateur sur la bande enregistrée 

puis sur la bande son.
• � Prends des repères sur les différentes reprises et les arrêts.
• � Chante la mélodie sur des vocalises, en faisant la la la…
• � Apprends le chant dans son entier par phrases mélodiques, j’écoute, je répète, avec plusieurs va‑et‑vient.

Les étapes d'une séquence d'apprentissage 
d'un chant
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Pour la séance 4 : Autoévaluation et progression.

La musique se prête bien à cet exercice.

Tu pourras apprendre le chant sur une bande instrumentale, mais tu devras 
t’enregistrer a capella pour entendre les imperfections et pouvoir les corriger.

Avec l’accompagnateur, baisse le son sur un couplet et continue à chanter et 
voir si tu reprends en même temps que l’artiste en remontant le son.

L’accompagnateur doit s’assurer comme un chef d’orchestre, que l’enfant démarre au bon moment 
sur la bonne tonalité et le bon tempo.

Échauffement vocal avant chant :

L’échauffement de la voix est indispensable à plusieurs titres pour débuter une séance de chant :
• � adopter une bonne posture en réveillant le corps,
• � échauffer l’appareil phonatoire,
• � se reconnaitre des compétences de chanteur,
• � explorer les possibilités de sa voix, 
• � se concentrer.

Tu feras un échauffement différent pour chaque semaine de chaque module.

Semaine 1 de chaque module :

Position debout, les pieds légèrement écartés : (4’)
• � se grandir comme si on était tiré par un fil depuis le sommet de la tête, redescendre en gardant 

le dos bien droit, (1’)
• � s’étirer dans tous les sens, (30’’)
• � placer les mains sur le ventre et le sentir bouger en même temps que sa respiration, (30’’)
• � imaginer une bougie dans sa main proche et l’éteindre d’un coup, plusieurs fois, (30’’)
• � imiter le vent dans les branches, (30’’)
• � mâcher un gros chewing‑gum, d’abord en silence, puis en faisant « mmmmm », (30’’)
• � faire des vocalises en partant du grave (main vers le sol) à l’aigu (main vers le ciel) sur la 

lettre O. (30’’)
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Semaine 2 de chaque module :

Position debout, les pieds légèrement écartés : (4’)
• � se grandir en levant les bras comme si on voulait 

toucher le ciel, redescendre en gardant le dos bien 
droit, (1’)

• � toujours dans la même position, bailler sans faire de 
bruit, en ouvrant la bouche en grand, (30’’)

• � placer les mains sur le ventre et le sentir bouger en 
même temps que sa respiration, (30’’)

• � imaginer une bougie dans sa main loin et faire vaciller la flamme sans l’éteindre, (30’’)
• � imiter le train qui s’approche puis s’éloigne, (30’’)
• � faire des grimaces qui font entrer en jeu tous les muscles du visage, d’abord en silence puis en 

faisant « aaaaaa » bouche fermée, (30’’)
• � faire la sirène des pompiers sur le son [u] en montant et descendant alternativement et en 

suivant avec les gestes de la main. (30’’)

Semaine 3 de chaque module :

Position debout, les pieds légèrement écartés : (4’)
• � se laisser pencher vers l’avant jusqu’au point de 

rupture, puis remonter en gardant le dos bien droit ; 
faire de même vers l’arrière, puis vers la gauche et 
la droite en repassant chaque fois par le milieu et en 
retrouvant son équilibre, (1’)

• � se masser le visage, le cou, la nuque, la tête et le 
visage, (30’’)

• � placer les mains sur le ventre et le sentir bouger en 
même temps que sa respiration, (30’’)

• � imiter un serpent qui siffle, (30’’)
• � imiter les cigales de façon saccadée, (30’’)
• � faire vibrer les lèvres comme un cheval, (30’’)
• � faire la sirène de la police sur la lettre I. (30’’)

Semaine 4 de chaque module :

Position debout, les pieds légèrement écartés : (4’)
• � faire de petits bonds comme une poupée de chiffon avec les bras détendus ; le dos bien droit, 

tourner les épaules vers l’avant puis vers l’arrière, (1’)
• � se tapoter tout le corps en commençant par le haut et en terminant par les jambes, (30’’)
• � placer les mains sur le ventre et le sentir bouger en même temps que sa respiration, (30’’)
• � imiter le ballon qui se dégonfle, petit à petit puis brusquement, (30’’)
• � prononcer « Les chaussettes de l’archiduchesse sont‑elles sèches et archi sèches ? ». (30’’)

M
od

ul
e 

5

Cycle 3 ‑ Niveau 1 ‑ CM1 ‑ Recueil de documents ‑ tome 2	 149



150	 Cycle 3 - Niveau 1 - CM1 - Recueil de documents - tome 2

La Puce et le Pianiste  
Yves Duteil
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ENSEIGNEMENTS ARTISTIQUES
Arts plastiques
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Découvrir d'autres formes d'arts

Mise en route à lire et à faire avec l’accompagnateur

Tu as déjà pu voir et découvrir des formes très variées d’expressions 
artistiques dans les précédents modules : peinture, sculpture, photographie, 
installations, arts du cirque…

Dans ce module, tu vas continuer à découvrir comment l’homme a exprimé 
sa créativité de manière différente, jusqu’à l’expression d’une esthétique, 
d’un besoin, d’une fonctionnalité, dans des domaines aussi variés que le 
design, l’architecture et le cinéma. Ils ont influencé et façonné les époques 
et les manières de vivre des hommes. Tu vas te familiariser avec ces 
courants d’expression et leurs caractéristiques pour mieux les apprécier et 
comprendre l’expression de la diversité du génie humain, de sa richesse, 
qui sont le fondement d’une culture commune et identitaire.

Tu comprendras ainsi que l’art est un terme très vaste qui peut prendre une 
quantité impressionnante de visages. J’espère que tu porteras ainsi un regard plus sensible, 
esthétique et critique sur ces formes d’art que tu sauras désormais mieux observer, appréhender 
et apprécier.

Le design
Tu vas découvrir la création d'objets de notre environnement, à la fois fonctionnels et esthétiques, 
conformes aux impératifs de la production industrielle.

L'architecture
Un regard sur l'environnement va te permettre de prêter attention aux constructions, de 
comprendre leur origine d'après leur fonction, de voir les évolutions au fil des siècles.

Le cinéma
Tu connais sans doute beaucoup de films et tu seras invité(e) à avoir un autre regard sur le 
cinéma à partir d'une affiche.
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Un dessin et une photographie

Architecte et designer américain d'origine hongroise. Il est l’un des grands créateurs de mobilier 
contemporain modulable et de formes simples.

Pour t'aider :

La plupart des objets qui nous entourent et que nous utilisons sont produits en grande quantité 
dans des usines. Ainsi, une fabrique de meubles développera par exemple un modèle de chaise 
à des milliers d'exemplaires et toutes ces chaises seront exactement identiques. Mais, avant 
d'être fabriquée, cette chaise a été imaginée et dessinée par un créateur appelé designer.

Un designer est un créateur qui va concevoir un objet et non le produire en plusieurs exemplaires. 
Il cherche à améliorer la qualité de vie de l'utilisateur en imaginant et en dessinant des objets 
pratiques ayant de belles formes.

✪ � La première image est un dessin de description ou dessin technique. Il décrit précisément 
l'objet. Il sert à donner toutes les indications utiles à sa fabrication.

✪ � Ce dessin technique montre les différents composants du fauteuil appelé B3 Vassily, créé en 
1926 par Marcel Breuer et dédié au preintre Vassily Kandinsky. La structure est en tube 
métallique ; l'assise et les accoudoirs peuvent être en cuir ou en tissu, comme tu peux le voir 
sur la deuxième image (la photographie).

✪ � Tu as sans doute remarqué que ce fauteuil, réalisé dans les années 1920, est constitué de 
lignes géométriques. Les designers de cette période se sont intéressés à l'abstraction et 
aux formes géométriques comme les peintres de leur époque.

Marcel Lajos Breuer (1902‑1981)

Composants 
du fauteuil 
Vassily de 

Marcel Breuer

Fauteuil B 3,  
Modèle de 1926  
(3e version)
(Hauteur : 73 cm ‑ 
Longueur : 77 cm ‑ 
Profondeur : 69 cm,  
acier, acier nickelé, cuir)
Paris, musée national 
d'Art moderne ‑  
Centre Georges Pompidou
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Les caractéristiques d'un domaine 
artistique et culturel : l'architecture

Aujourd'hui tu vas apprendre…

…le nom de différents architectes, ingénieurs, concepteurs, à découvrir différents bâtiments 
de différentes époques et tu vas dessiner l'habitat de tes rêves.

Architecture vient du mot latin architectura qui désigne la technique  pour construire des 
bâtiments. Ceux‑ci ont diverses fonctions et des éléments caractéristiques.

Ces différents bâtiments s'inscrivent dans l'histoire, puisqu'ils caractérisent l'époque durant 
laquelle ils ont été imaginés et construits, suivant l'évolution des modes de vie. Par exemple, les 
habitats intégrés dans leur milieu naturel, les châteaux, les cathédrales, les gratte‑ciels, les 
iles artificielles… L'architecture demande de dessiner, de concevoir des projets, de réfléchir aux 
fonctions, de s'intéresser aux espaces, aux échelles, aux proportions mais aussi aux formes, 
aux matériaux, à l'intégration dans l'environnement.
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Planche 1

Architectes du XVIIe siècle

Ingénieur, architecte militaire, urbaniste français. La France devait être, selon lui, "un pré carré" 
protégé par des citadelles. Les sites majeurs de Vauban sont classés au patrimoine mondial de 
l'UNESCO.

Architectes du XVIIe siècle

‑ �La citadelle de Besançon a été réalisée par Vauban. Cet édifice militaire a été construit au 
XVIIe, dans le but de protéger les habitants de différentes manières, puisqu'il est situé en haut 
d'un mont, dominant ainsi la ville de Besançon et la rivière en forme de boucle (le Doubs). 
Cette forteresse regroupe maintenant des musées et un parc zoologique.

‑ �Le château de Vaux‑le‑Vicomte a été conçu par Louis Le Vau pour le surintendant des finances 
Nicolas Fouquet. Il se situe en Seine‑et‑Marne et a inspiré le château de Versailles avec ses 
jardins à la française et ses douves. C'est aujourd'hui une propriété privée. Ce château a servi 
de décor à de nombreux films. Diverses manifestations y ont lieu tous les ans.

Sébastien Le Prestre, marquis de Vauban 
(1633‑1707)

La citadelle de Besançon, 
1668‑1711

Château de Vaux‑le‑Vicomte, 1658‑1661
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Planche 2

Architectes du XVIIIe siècle

Architecte et urbaniste français. 
Il fut l'un des créateurs du style 
néoclassique. 
La plupart de ses constructions 
ont été détruites au XIXe siècle.

Architecte américain né en Irlande.  
Il a dessiné les plans de la Maison‑ 
Blanche, Washington, D.C.

Architectes du XVIIIe siècle

‑ �La Saline royale d'Arc‑et‑Senans dans le Doubs a été créée par Nicolas Ledoux. Elle avait 
pour but de remplacer les salines des villages voisins. À l'époque, le sel était utilisé pour la 
conservation des aliments, c'était une denrée essentielle. Un impôt avait d'ailleurs été mis en 
place : la gabelle. L'ensemble a été conçu en demi‑cercle, comprenant différentes parties, 
comme la maison du directeur avec son fronton qui imposait une certaine idée de l'ordre, des 
installations techniques et des logements pour les ouvriers.

‑ �La Maison‑Blanche (The White House) est la résidence officielle et le bureau du président des 
États‑Unis. Elle a été dessinée par James Hoban et inaugurée en 1800. Il se serait inspiré du 
château de Rastignac en Dordogne et des deux premiers étages d'un palais à Dublin : Leinster 
House.

Claude Nicolas Ledoux (1736‑1806)

James Hoban (1762‑1831)

La Saline royale 
d'Arc‑et‑Senans, 

1774‑1779

La Maison‑Blanche, 
Washington, 1792
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Planche 3

Architectes du XIXe siècle

Architecte français. Ingénieur français qui a fondé  
une entreprise spécialisée dans  

des charpentes métalliques.

Architectes du XIXe siècle

‑ �Le palais Garnier, ou opéra Garnier, a été conçu par Charles Garnier en 1875. Cet architecte 
a été retenu lors d'un concours organisé pour le plan de rénovation de Paris entrepris par 
Napoléon III et le préfet Haussmann. En 1989, fut construit l'opéra Bastille. Actuellement, les 
deux opéras ont été regroupés sous le nom "Opéra National de Paris".

‑ �La tour Eiffel a été conçue et réalisée par Gustave Eiffel en 1889 pour l'Exposition universelle de 
Paris. Elle mesurait alors 313,2 mètres de haut. Elle est restée le monument le plus élevé du 
monde pendant 41 ans. Sa construction a duré deux ans et deux mois. Elle mesure actuellement 
325 m avec les antennes (émetteurs radiophoniques et télévisés). Aujourd'hui, emblème de Paris, 
elle reçoit de nombreux visiteurs qui empruntent escaliers et ascenseurs pour admirer la vue 
panoramique et se restaurer à l'étage.

Charles Garnier  
(1825‑1898)

Tour Eiffel, 
1887‑1888

Gustave Eiffel 
(1832‑1923)

Le palais Garnier, l'ancien 
opéra de Paris, 1875M
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Planche 4

Architectes du XXe siècle

Architecte américain. Il a conçu une 
architecture intégrée dans 

l'environnement, dans la nature.

Architecte, urbaniste, décorateur, 
peintre suisse naturalisé français.

Architectes du XXe siècle

‑ �La maison de la cascade (Fallingwater house) a été imaginée en 1936 par Lloyd Wright. Elle a été 
construite pour un homme d'affaire. L'architecte ouvre la maison sur la nature. L'environnement 
est un point fort de son œuvre. La maison construite en béton armé, posée sur des rochers,  
au‑dessus d'une cascade. La roche apparait par endroit et s'intègre dans l'habitation.

‑ �La chapelle Notre‑Dame‑du‑Haut à Ronchamp a été conçue en 1950‑1955 par Le Corbusier. Elle 
se situe sur les ruines d'un sanctuaire du Moyen Âge. Son architecture tout en rondeur est 
surprenante. Le Corbusier s'est inspiré de la carapace d'un crabe pour concevoir le toit de l'édifice 
qui se veut en harmonie avec la nature vallonnée des Vosges. Cette chapelle est donc pleine de 
contradictions, car elle est à la fois carrée et ronde, élancée et trapue, basse et haute. Le Corbusier 
a également prévu l'arrivée de la lumière avec des percées dans les murs ; il a réalisé les vitraux, 
a prévu une maison d'habitation et un bâtiment collectif à la toiture en gazon.

Franck  
Lloyd Wright  

(1867‑1959)

Fallingwater house (Maison de la cascade),  
1936 (Pennsylvannie)

Courtesy of Western Pennsylvania Conservancy.

La chapelle Notre‑Dame‑du‑Haut à Ronchamp, 1950‑1955

Charles‑Edouard 
Jeannerey 
dit Le Corbusier 
(1887‑1965)
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Planche 5

Architectes du XXe et XXIe siècles

Architecte américano‑canadien. 
Ses constructions se remarquent 
par leur originalité et l'effet tordu 

qu'elles donnent.

Il s'agit d'une agence d'architectes basée à Chicago, créée en 1936 
par Louis Skidmore et Nathaniel Owings que John Merrill a rejoint 
en 1939. Il s'agit d'une agence spécialisée dans la construction de 

gratte‑ciels. Cette société a construit le plus haut gratte‑ciel du 
monde connu à ce jour à Dubaï, Burj Khalifa, en l'honneur de 

l'émir président des Émirats arabes unis. Il mesure 828 mètres 
de haut et compte 160 étages habitables. L'architecte en chef a été 

Adrian Smith et l'ingénieur en chef, Bill Baker.

Architectes de la fin du XXe et du XXIe siècles

‑ �Le musée Guggenheim à Bilbao (Espagne) a été réalisé en 1997 par Franck Gehry. C'est un musée 
d'art moderne et contemporain avec un style architectural très particulier qui l'a rendu célèbre 
dans le monde entier. Cette construction a été décidée pour redynamiser la région et la ville. Plus 
que les œuvres qui sont à l'intérieur, c'est le bâtiment qui attire de nombreux visiteurs.�
L'architecture peut utiliser la CAO (Conception Assistée par Ordinateur) habituellement réservée à 
l'aéronautique et à l'automobile. La matière, le titane, en fait un bâtiment novateur par son aspect 
esthétique aux formes organiques ondulantes qui jouent avec les matières et la lumière.

‑ �À Dubaï, les gratte‑ciels sont impressionnants ! Burj Khalifa, la tour Khalifa, conçue par une agence 
d'architectes, SOM, a été inaugurée en janvier 2010. C'est actuellement la tour la plus haute du 
monde. Elle se situe dans les Émirats arabes unis sur une ile reconstituée.

Franck Gehry  
(né en 1929)

Burj Khalifa, Dubaï, 
2010

Skidmore, Owings  
and Merrill : SOM

Musée Guggenheim, Bilbao (Espagne), 1997
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Affiche O'Connor

Cinématographe M. Auzolle

César

Affiche 
Star

Wars

La Lune
G. Melies

Affiche 
Charlie
Chaplin
The Kid

Affiche Warner Bross Affiche Prix Palme

Les caractéristiques d'un domaine 
artistique et culturel : le cinéma
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MATHÉMATIQUESENSEIGNEMENTS ARTISTIQUES
Éducation musicale

L'histoire du jazz (1)
(N'oublie pas de regarder dans le dictionnaire les mots que tu ne connais pas, et sur un atlas les continents 
cités !)

Aux XVIIe et XVIIIe siècles, de nombreux Européens, Anglais et Irlandais surtout, ont colonisé le territoire 
jusqu'alors habité par des Amérindiens (les Indiens d'Amérique). Dans les régions agricoles du Sud, 
les propriétaires blancs des grandes plantations de coton allèrent chercher en Afrique de l'Ouest une 
main‑d'œuvre d'esclaves. Ces Noirs, coupés de leur culture ancestrale, inventèrent de nouveaux 
chants au rythme de leurs travaux, comme le font les peuples africains. Ces chants sont appelés work 
song (chant de travail).

Dans le Nord, les esclaves ont été affranchis plus tôt que dans le Sud. Les Noirs pouvaient se réunir 
pour prier ; ayant tout perdu de leurs racines et de leurs dieux, ils adoptèrent la religion chrétienne de 
leurs maitres et trouvèrent leur place dans les églises. Leurs prières chantées sont appelées des 
negro‑spirituals.

Les racines du ragtime
Revenons à notre histoire…
Les Blancs venus d'Europe ont amené avec eux leurs traditions culturelles et leurs musiques.

Chantées par les Noirs, les ballades folkloriques des Blancs deviennent le blues, musique dans 
laquelle ils expriment leur douleur mais aussi leurs espoirs. "Avoir le blues" est resté dans le 
vocabulaire français et signifie "avoir le cafard", ne pas avoir le moral.

Enfin, les pianistes noirs ayant appris les œuvres pour piano de la musique classique européenne 
inventèrent une nouvelle forme de musique très rythmée, le ragtime.
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Duke Ellington,
L'épopée du jazz

F. Driggs

L'épopée du jazz
Guy Le Querrec

La suite de l'histoire du jazz (2)

À partir de 1910, le jazz gagne les grandes villes du 
nord des États‑Unis, en particulier New York et 
Chicago (regarde sur ton atlas).

Les instrumentistes se rassemblent souvent pour 
former des orchestres de jazz dirigés par de grands 
musiciens compositeurs, comme Duke Ellington.

En 1926, il enregistre East Saint Louis Toodle Oo.

L'épopée du jazz
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L'histoire du jazz (3) 
C'est toujours comme ça et dans tous les arts ! Il y a toujours des artistes qui remettent en question ce qui 
existe, qui recherchent de nouvelles formes d'expression, de nouvelles techniques, de nouveaux sons ou de 
nouvelles couleurs !

Le jazz n'échappe pas à la règle. À partir de 1940, certains 
musiciens comme Charlie Parker (saxophoniste), Dizzy 
Gillespie (trompettiste) et Thelonious Monk (pianiste) 
bousculent le jazz « classique ».

Ils introduisent dans la musique des rythmes plus 
complexes, plus libres, et bouleversent les mélodies 
en laissant une place de plus en plus importante à 
l'improvisation.

Cette musique de jazz a pris pour nom « bebop » ou « bop » en raccourci (un mot qui imite un des sons de 
la batterie). Charlie Parker, connu sous le surnom de « Bird » (l'oiseau), est considéré comme l'inventeur 
du bebop.

Charlie Parker, in Le Jazz, de Philippe Hucher
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Amstrong 
de Claude Nougaro ‑ Paroles

Armstrong, je ne suis pas noir,
Je suis blanc de peau
Quand on veut chanter l'espoir,
Quel manque de pot
Oui, j'ai beau voir le ciel, l'oiseau,
Rien, rien, rien ne luit là haut
Les anges... zéro
Je suis blanc de peau

Armstrong, tu te fends la poire
On voit toutes tes dents
Moi, je broie plutôt du noir,
Du noir en dedans
Chante pour moi, Louis, oh ! oui
Chante, chante, chante, ça tient chaud
J'ai froid, oh ! moi
Qui suis blanc de peau 

Armstrong, la vie, quelle histoire !
C'est pas très marrant
Qu'on l'écrive blanc sur noir
Ou bien noir sur blanc,
On voit surtout du rouge, du rouge
Sang, sang, sans trêve ni repos
Qu'on soit, ma foi,
Noir ou blanc de peau

Armstrong, un jour, tôt ou tard,
On n'est que des os...
Est ce que les tiens seront noirs ?
Ce serait rigolo
Allez Louis, alléluia !
Au delà de nos oripeaux,
Noir et Blanc
Sont ressemblants
Comme deux gouttes d'eau
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Les instruments 
de musique

Le trombone  
à coulisse

Le saxophone

La trompette  
avec des sourdines

Les sourdines 
permettent de 
modifier le timbre 
de la trompette.
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Des jardins et des formes

Jardins du palais de la Berbie 2,
Albi, Tarn, France

Jardins du palais de la Berbie 1,
Albi, Tarn, France

                                                                
Giardino e Siepi  

al Castello di Gruyere
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Château de Versailles,
Orangerie

Château de Versailles,
Vue du parc : vue perspective du parterre de Latone, prise de l'Allée royale
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Disposition de l'orchestre

L'orchestre baroque

Les seconds violons

Le clavecin

Les altos

Le hautbois

Le basson

La timbale

La trompette naturelle Les contrebasses

Les violoncelles

Le luth

Les premiers violons

M
od

ul
e 

7

Cycle 3 ‑ Niveau 1 ‑ CM1 ‑ Recueil de documents ‑ tome 2	 167



168	 Cycle 3 - Niveau 1 - CM1 - Recueil de documents - tome 2

M
od

ule 8

MATHÉMATIQUESENSEIGNEMENTS ARTISTIQUES
Arts plastiques

Deux Danseurs ‑ Henri Matisse

Henri Matisse est un peintre français. Il a réalisé ce tableau en 1937.

Henri Matisse a réalisé plusieurs tableaux représentant le mouvement de la danse.

Sur celui‑ci, il a utilisé des morceaux de papier qu’il a peints, découpés et qu’il a épinglés sur la toile. 
Les couleurs qu’il a utilisées ainsi que les postures des personnages donnent cette impression du 
mouvement.

Deux Danseurs, 
Henri Matisse,  

1937
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Keith Haring était un artiste américain. Il est né en 1958 et est mort en 1990 à l’âge de 31 ans.

Il a inventé un style unique, composé de formes simples et colorées.

Pour toucher le plus de personnes possible, Keith Haring utilise plusieurs supports, peintures, 
sculptures, dessins, mais il a également créé des jouets, des tee‑shirts, il a décoré des voitures, il a 
peint sur des murs… Il a réalisé plus de 50 œuvres publiques dans une douzaine de villes à travers le 
monde, sur le mur de Berlin par exemple.

Untitled,1989, Keith Haring

"Untitled 1989" ‑ Keith Haring
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Le Vieil Horloger
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PROJET

Les textes conversationnels ‑ Présentation

Ça converse

Dans ce module, le projet personnalisé consistera en la rédaction de quatre biographies d’auteurs. 
Tu choisiras ces auteurs dans chacun des domaines suivants : le théâtre, la bande dessinée, la 
chanson et les humoristes. Ce sont quatre domaines du conversationnel.

Pour sélectionner ces auteurs, tu peux t’aider des textes travaillés au cours de ce module, ou bien 
utiliser tes connaissances ou encore faire des recherches sur Internet en te faisant accompagner.

Pour rédiger ces biographies, il serait d’abord intéressant que tu connaisses ces auteurs soit parce 
que tu as lu leurs textes, soit parce que tu les as vus ou entendus, soit parce que tu as eu l’occasion 
de voir une pièce d’eux….

Pour cela, tu vas commencer par rassembler des informations en cherchant soit dans des livres, à la 
bibliothèque ou chez toi, soit sur Internet en te faisant là encore accompagner. Les textes de ce genre 
littéraire sont vite lus. Cela te permettra de mieux connaitre l’auteur dont tu vas parler.

Guide d'écriture d'une biographie

Qu’est‑ce qu’une biographie ? 
D’origine grecque : bios veut dire vie et graphie veut dire écrire.

La biographie est une œuvre littéraire qui expose des faits réels de la vie de quelqu’un. Il s’agit d’un 
récit de la vie d’une personne dans lequel le biographe essaie de montrer le caractère, le tempérament 
et le milieu social de la personne ainsi que les expériences qui l’ont influencée et les activités qu’elle 
a réalisées.

Dans  la biographie, on présente les faits et les événements du point de vue du biographe. Une 
photographie accompagne la présentation ainsi que les titres des œuvres majeures qui apparaissent 
en italique.
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Grille d’aide à l’écriture 

Nom du personnage :

Date de naissance :

Date de sa mort s’il y a lieu :

Lieu de naissance et nationalité :

Famille (père, mère, frères et sœurs) :

Autre parenté s’il y a une relation avec son œuvre (grands‑parents, oncles…) :

Les grandes lignes de son éducation :

Expériences relatives à l’enfance en lien avec son domaine de prédilection :

Événement important de la vie du personnage :

Défis que le personnage a relevés :

Passions et gouts du personnage :

Une fois que tu auras rempli 
cette grille, tu devras rédiger un 
texte structuré autour des 
paragraphes suivants :
• présentation générale, 
• enfance et éducation,
• sa vie,
• son œuvre.

N’oublie pas de faire précéder 
cette présentation d’un titre et 
de la photo de l’auteur concerné 
et d’indiquer ensuite sa biblio
graphie.

Il ne reste plus qu’à travailler la 
mise en page, la présentation 
qui pourrait ressembler à cela.

PHOTO
TITRE

Corps du texte

Suite et fin  
de la présentation
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Jeu de memory : qui fait quoi

Dans un deuxième temps, tu devras créer un jeu de memory de 24 cartes cartonnées devant associer 
12 auteurs répartis dans le théâtre, la B.D., les humoristes, la chanson et une œuvre essentielle (pièce, 
titre de B.D., série, titre de sketch célèbre, titre de chanson). Le memory sera créé avec des images 
découpées ou imprimées.

Lors du jeu, tu associeras ainsi une photo de l’auteur avec son nom et une image de la couverture 
d’une de ses œuvres.

La première partie du travail consistera en la collecte des paires : un auteur et une de ses œuvres 
emblématiques.

Lorsque tu auras récolté 12 paires, tu passeras à la réalisation matérielle. 

Pour cela, procure‑toi deux feuilles de carton fin 21x29,7 A4 genre Canson un peu épais (papier 
cartonné). 

Découpe des rectangles que tu auras au préalable tracés, car ils doivent être très précisément de 5 
cm sur 7 cm afin que toutes les cartes aient la même dimension et le même verso afin de ne pas être 
reconnaissables.

Sur le recto, tu colleras la photo du personnage que tu auras mis aux dimensions de la carte en 
réduisant ou augmentant l’image que tu auras trouvée sur Internet. Fais de même avec une photo de 
la couverture de son œuvre emblématique.

L’idéal serait que tu puisses plastifier ce jeu afin de pouvoir y jouer plusieurs fois sans l’abimer. 
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Versailles ‑ Présentation

Au cours de ce module, tu vas devoir réaliser un petit exposé sur Louis XIV et le château de Versailles. Ton exposé 
comportera une page de présentation, un sommaire avec les sujets présentés, des textes et des images.

Pour cela, tu vas :

1   Choisir 3 sujets que tu souhaites développer dans ton exposé parmi les suivants :
•  la vie du roi à Versailles, 
•  une journée avec le roi,
•  la construction du château, 
•  la galerie des Glaces,
•  une visite du château,
•  le jardin de Versailles,
•  Louis XIV, un roi absolu,
•  Louis XIV et les arts,
•  les grands personnages de Versailles…

2   Trouver un titre pour l’ensemble de ton exposé

3   Écrire un sommaire qui présentera l’ordre chronologique de ton travail
Par exemple :
•  1e  partie : La construction du château.
•  2e partie : Une journée avec le roi.
•  3e partie : Quelques grands personnages de l’époque.

4   �Collecter des informations et des documents (textes et images)

Ne recopie pas entièrement des paragraphes 
mais réécris tes découvertes avec tes propres 
mots. Sois précis et utilise le bon vocabulaire (la 
cour, les sujets, la royauté…).

Quand tu auras trouvé assez d’informations et de 
documents, utilise‑les pour écrire des textes 
courts de 5 à 10 à lignes qui présenteront les 
résultats de tes  recherches et illustre des écrits 
de documents et d’images.
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Autour de ton corps
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od

ule 8

Dans ce projet, tu vas travailler autour du corps, sa représentation à travers l’art visuel, 
son déplacement à travers des activités en éducation physique et sportive, et son 
fonctionnement à travers des activités en science.

Au cours de ce module, tu vas découvrir un artiste et tu vas pouvoir réaliser des œuvres en 
t’inspirant de son travail. Tu pourras à l’issue de ces quatre semaines proposer une exposition 
de tes œuvres sur le thème du corps.

 

Tout au long de ce module, tu vas également devenir danseur et chorégraphe. Tu seras amené 
à imaginer et à réaliser une chorégraphie.

À la fin du module, tu devras être capable de réaliser une restitution de ton travail 
chorégraphique de deux à trois minutes que tu présenteras aux personnes de ton entourage 
(parents, amis…).

À chaque fin de journée, un petit temps est dédié à ce projet mais, n’hésite pas à prendre plus 
de temps pour réaliser ta chorégraphie ainsi que tes œuvres plastiques. Ces moments peuvent 
être des moments de détente que tu peux partager avec tes proches.

Prends du plaisir, ce projet doit être une autre façon d’apprendre et de découvrir des univers 
qui ne te sont peut‑être pas familiers.

Et surtout, bon spectacle !
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Évangiles : Textes fondateurs du catholicisme.

Exécutoire : Qui peut et doit être mis à exécution.

Flux : Grande abondance de personnes.

Fonte : Mélange de fer et de carbone qui permet la fabrica‑
tion d'objets métalliques solides.

Innovant : Qui aporte une nouveauté et est en rupture avec 
les formes, les matériaux et les usages traditionnels.

Inquisition : Tribunal religieux qui a combattu les héré‑
tiques cathares.

Insurrection : Soulèvement contre le pouvoir établi.

Lande : Végétation sauvage dont les plantes ne dépassent 
pas la hauteur d'un petit arbuste. Elle pousse sur des sols 
pauvres.

Le haut clergé : Principaux membres du clergé (papes et 
cardinaux).

Loi littoral : Loi française adoptée en 1986 qui vise à  
réglementer l’aménagement et la protection des bords  
de mer.

Lucrative : Qui rapporte de l'argent.

Manufacture : Bâtiment industriel dans lequel des produits 
sont fabriqués par des ouvriers.

Métropole : Ville qui exerce une influence sur toute une 
région.

Monarchie : Régime politique que dirige un roi. 

Mue : Renouvellement partiel ou total de la peau, des poils 
ou des plumes d'un animal sous l'influence de la crois‑
sance, de l'âge et des conditions du milieu. 

Oisif : Qui ne fait rien, qui n’a pas d’occupation.

Ancien Régime : Régime monarchique qui disparait avec la 
Révolution française.

Cahiers de doléances : Cahiers dans lesquels les électeurs 
des trois ordres indiquent leurs réclamations et leurs vœux.

Cathares : Personnes qui croyaient que Dieu étant parfait, 
n’avait pu créer le monde ici‑bas qui était donc l’oeuvre du 
diable.

Catholiques : Personnes qui croient en Dieu, qui prient la 
Vierge Marie et qui reconnaissent l’autorité du pape. 

Collectivité territoriale : Structure administrative qui 
prend en charge la gestion d’un territoire précis.

Constitution : Texte écrit qui règlemente la vie politique 
d'un pays.

Coup d'état : Prise de pouvoir par la force.

Cour : Ensemble de personnes qui entourent le roi.

Courtisans : Nobles qui fréquentent la cour dans l’entou‑
rage du roi.

Critères morphologiques : Les parties du corps qui carac‑
térisent un animal. Exemple : la vache possède des poils, 
des mamelles (lait), des yeux, une bouche.

Dauphin : Fils héritier du roi. 

Députés : Représentants du peuple.

Dictature : Régime politique dans lequel tous les pouvoirs 
sont concentrés dans les mains d'une seule personne.

Disette : Pénurie de vivres.

Droit divin : Par la volonté de Dieu.

Emblème : Louis XIV choisit le Soleil comme symbole pour 
le représenter.
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Ordre : Catégorie sociale qui se définit par la « dignité » et 
non par les ressources financières.

Parcs nationaux : Espaces classés par décret qui protègent 
la faune et la flore des activités humaines.

Prix Nobel : Titre attribué chaque année à une personna‑
lité qui s'est généralement distinguée dans un domaine qui 
participe à une amélioration de l'humanité.

Protestants : Personnes qui croient en Dieu, mais ne 
reconnaissent pas l’autorité du pape et refusent certains 
rituels.

Ravaillac François : Fanatique religieux qui reprochait à 
Henri IV d’avoir signé l’édit de Nantes.

Régence : Période durant laquelle l’exercice du pouvoir est 
assuré par quelqu’un d’autre que le roi.

Réseau urbain : Ensemble des villes qui ont un lien entre 
elles.

Saisonniers : Personnes qui effectuent un travail en fonc‑
tion des saisons. 

Station balnéaire : Lieu en bord de mer aménagé pour 
accueillir les touristes.

Sujet : Toute personne née dans le royaume et soumise à 
l’autorité du roi. 

Tourisme blanc : Désigne les loisirs pratiqués dans les 
stations de sports d'hiver.

Tourisme vert : Désigne les loisirs pratiqués en pleine 
nature.

Un édit : Loi décidée par le roi.
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